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SOUVENIRS de la FAMILLE des COMTES de GERBAIS de SONNAZ  
ou GERBAIX de SONNAZ (lots 1 à 146)

du duché de Savoie, royaume de Sardaigne, puis royaume d’Italie

L’une des plus anciennes familles de Savoie remontant au XIIIe siècle, originaire de Chambéry dans le comté de Savoie. Ses 
membres ont occupé des places importantes : militaires et hommes politiques dont un ministre plénipotentiaire, des députés 
et des sénateurs, huit généraux. L’annexion de la Savoie à la France, à la suite du traité de Turin, en 1860, amène une partie 
des descendants en France et une partie de la branche cadette, dite “d’Habères”, à faire le choix du royaume italien naissant. 
Les principaux membres sont :

A)  JANUS (I) de GERBAIS de SONNAZ, seigneur d’Habères, Buffavent, Vernaz, Comte de Sonnaz, Baron d’Arenthon, né le 
1er novembre 1736 à Thonon ; page de la Duchesse de Savoie, le 24 décembre 1749 ; enseigne au régiment des gardes, 15 novembre 
1755 ; enseigne au régiment des grenadiers, 20 janvier 1763 ; lieutenant, capitaine, puis capitaine-major, le 22 octobre 1774 ; major 
de la légion des campements, le 2 mai 1781, puis lieutenant-colonel et colonel en second, le 3 octobre 1789 ; colonel-commandant 
du régiment de Savoie, le 8 mars 1792 ; brigadier d’infanterie (général), le 1er avril 1793 ; major-général d’armée, le 15 mai 1794 ; 
gouverneur de la ville et province d’Ivrée, le 5 décembre 1798 ; commandant intérimaire de la ville et province d’Alexandrie, le 5 juin 
1799 ; gouverneur de Montferrat, en mai 1800 ; † à Chambéry, le 15 février 1814.

B)  JOSEPH MARIE (I) de GERBAIS de SONNAZ, fils de Janus, Comte de Sonnaz, Baron d’Arenthon, né le 6 août 1780 à Thonon ; 
page de S. M., le 20 juillet 1790 ; sous-lieutenant au régiment de Savoie, le 9 mai 1796 ; il reprit son grade, en 1814 ; attaché à l’état-
major de la division de Savoie, il fut nommé major, en 1816, et aide-de-camp du Roi Victor Emmanuel 1er ; lieutenant-colonel, en 
1819 ; colonel, en 1823 ; chef de l’état-major de la division, en 1827 ; vice-gouverneur des Princes Victor et Ferdinand de Savoie-
Carignan, le 1er mai 1830 ; aide-de-camp du Roi Charles Albert, en 1838 ; retraité avec le grade de lieutenant-général d’armée ; syndic 
de Thonon, de 1841 à 1846 ; † le 15 décembre 1861.

C)  HIPPOLYTE de GERBAIS de SONNAZ, frère du précédent, Comte de Sonnaz, né le 31 août 1783 à Habères ; chevalier de minorité 
de l’ordre de Malte ; entre ensuite au service de l’Autriche, en 1798, comme cadet au régiment des dragons de l’Archiduc Jean, puis 
capitaine ; rentre en Savoie, en 1814 ; fut nommé capitaine au régiment des chevau-légers de Piémont, puis major, en 1816 ; lieutenant-
général, en 1834 ; général d’armée, en 1839 ; gouverneur de Novare, de Nice, puis général commandant la division militaire de Turin ; 
il prit sa retraite, en 1852 ; député de Thonon au parlement de Turin, de 1853 à 1857 ; † à Chamoux, le 2 août 1871.

D)  ALPHONSE de GERBAIS de SONNAZ, né en 1796, frère du précédent ; capitaine au régiment de Savoie, en 1816 ; au service du 
Roi de Sardaigne, commandant de la province de Nice ; il termina sa carrière, en 1850, comme major-général, avec le titre honorifique 
de gouverneur de Sassari ; député du duché de Savoie au parlement de Turin, pour le collège de Thonon, à la suite de son frère, de 
1857 à 1860 ; † en 1882.

E)  HECTOR de GERBAIS de SONNAZ, né le 3 janvier 1787 à Thonon, frère du précédent ; s’engage dans la garde d’honneur du 
Prince Borghèse ; gouverneur du Piémont ; lieutenant à la garde d’honneur, en 1813 ; il revint en Savoie, en 1815, avec le grade de 
capitaine ; lieutenant-général, en 1844 ; gouverneur de Gênes ; chargé de l’instruction militaire du futur Roi Victor Emmanuel II ; 
commandant le second corps d’armée, en 1848 ; secrétaire d’état pour les affaires de la guerre et de la marine, du 10 décembre 1848 à 
janvier 1849 ; puis commissaire extraordinaire en Savoie ; il participa, comme général d’armée, à la seconde guerre contre l’Autriche ; 
il termina sa carrière commandant du 5e département militaire, à Florence, en 1861, et fut président du comité supérieur des armées, 
en 1862 ; sénateur du royaume de Piémont-Sardaigne, le 3 mai 1848 ; † le 7 juin 1867. Sa statue est érigée à Turin.

F)  JOSEPH MARIE (II) de GERBAIS de SONNAZ, né en 1784 à Chambéry, général, chevalier de l’ordre suprême de la très-sainte 
Annonciade, en 1846 ; † le 31 mai 1863 à Turin.

G)  LOUIS MAURICE (MAURIZIO) de GERBAIS de SONNAZ, Comte de Sonnaz, Marquis de Roche et du Châtelet de Credoz, 
Seigneur de Mondésir, né le 26 novembre 1816 à Turin, fils du général Comte Joseph Marie (II) ; général et homme politique italien ; 
il participa aux guerres successives d’indépendance de la future Italie : 1848/1849 et 1859 et, notamment, à la bataille de Montebello, 
ainsi qu’à la troisième guerre d’indépendance italienne, en 1866 ; de 1783 à 1896, il fut commandant-général des troupes alpines ; 
député au parlement du royaume de Sardaigne des VIIe (1860) et VIIIe (1861/1865) législatures ; sénateur d’Italie, le 1er décembre 1870, 
pour la Xe législature ; il fut membre de la franc-maçonnerie ; † à Turin, le 21 mai 1892.

H)  JOSEPH JEAN JOACHIM de GERBAIS de SONNAZ, Comte de Sonnaz d’Habères, fils d’Hector, né le 30 septembre 1828 à 
Cuneo ; sous-lieutenant au régiment de Savoie cavalerie, en 1846 ; capitaine à l’état-major, en 1854 ; lieutenant-colonel, en 1860 ; 
vice-gouverneur des Princes royaux ; colonel, en 1861 ; aide-de-camp du Prince Humberto ; major-général, en 1866, puis du 4e corps 
d’armée, en 1883 ; mis à la retraite, le 8 novembre 1899 ; chevalier de l’Annonciade… ; sénateur du royaume d’Italie, le 26 novembre 
1884 ; † le 8 avril 1905, à Rome, sans postérité.

I)  CHARLES ALBERT de SONNAZ, Comte de Sonnaz, frère du précédent, né le 10 janvier 1839 ; attaché de légation, en 1859, premier 
secrétaire à Bruxelles, en 1869 ; agent diplomatique en Bulgarie, de 1884 à 1893 ; envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire à 
Lisbonne, en 1896, puis à Bruxelles, en 1903 ; sénateur du royaume d’Italie, le 4 mars 1904 ; † le 16 avril 1920, sans postérité.

J)  JANUS (II) de GERBAIS de SONNAZ, frère du précédent, né le 3 janvier 1845 ; colonel-commandant le régiment de Lucques 
cavalerie ; † à Vérone le 28 avril 1896, sans postérité.

K)  GUY de GERBAIS de SONNAZ, né 5 avril 1888 à Bologne, fils de Charles Albert ; † le 3 mars 1990 à 101 ans, sans postérité.
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1.  Portrait de François Laurent de Gerbaix des Comtes de Sonnaz, huile sur toile, il est représenté en buste, en 
cuirasse et habit, portant une écharpe dorée et verte ; il porte la croix de chevaliers de l’ordre des Saints-Maurice-et-
Lazare ; en haut à gauche les armes de Savoie couronnées et, de part et d’autre du portrait, les inscriptions : “François 
Laurent de Gerbaix des Comtes de Sonnaz fils de Joseph Louis. Cher des SSts Maurice et Lazare Cpne dans le Rent de 
Savoye & gentilhomme de bouche du Roy” et “À servi vingt six ans s’est trouvé au siège de Messine Melas en Sicicile 
(sic) Psiaueton, Milan, à l’attaque de Coluane, à la bataille de Parme, a été fait prisonnier à celle de Guastale en la 
guerre de MDCCXXXIII (1733)” ; au dos, une étiquette manuscrite : “Comte François de Sonnaz né le 26 mars 
1694 gentilhomme de bouche de S. À., capitaine au régiment de Savoie, chevalier de Saints-Maurice-et-Lazare, avec 
pension de 600 livres le 2 juin 1738, commandeur en 1746. Héritier universel de son frère aîné, il épouse : 1er contrat 
dotal du 9 mars 1729, marié à noble demoiselle Antoinette Sarde de Candie, veuve de noble Louis Salteur ; 2me contrat 
dotal du 21 février 1746, Marie Thérèse d’Arvillard, veuve du Comte de Montjoye. Il teste le 22 mars 1769 et meurt à 
78 ans le 27 février 1770. Marie Thérèse d’Arvillard était fille de Don Joseph d’Arprel… chevalier des Saints-Maurice-
et-Lazare et de Marguerite d’Yroire” ; cadre en bois doré ; 79,5 x 62 cm. (Châssis probablement changé au XIXe).
Époque seconde moitié du XVIIIe. Assez bon état. 500/1 000 €

Voir la reproduction

TABLEAUX
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3.  Portrait de Joseph de Gerbaix Comte de 
Sonnaz, huile sur toile signée et datée au dos : 
“Fait par Jean Martini 1837”, il est représenté 
en uniforme de major-général, aide de camp du 
Roi, col en drap rouge brodé, boutons argent 
ornés du trophée des états-majors, baudrier 
doré ; il porte autour du cou la cravate de 
chevalier grand-croix de l’ordre de Saints-
Maurice-et-Lazare ainsi que la croix de l’ordre 
de Léopold d’Autriche-Hongrie ; il porte son 
épée au côté gauche ; en haut à droite, ses 
armes surmontées de la couronne comtale 
et en-dessous l’inscription : “JOSEPH DE 
GERBAIX CTE DE SONNAZ BARON 
D’ARANTHON MJR GL AIDE DE CAMP 
DU ROI, ÂGÉ DE 57. AN 1837” ; cadre en 
bois doré ; 69,5 x 57 cm. (Petits accidents et 
décollements de peinture ; pièces importantes 
au dos ; cadre accidenté).
Époque, Italie, royaume de Savoie, 1837. 
Mauvais état.
 300/500 €

B) Joseph (I) de GERBAIX Comte de SONNAZ, 
né le 6 août 1780 † le 15 décembre 1861.

Voir le daguerréotype n° 5 et la décoration n° 55.
Voir la reproduction

2.  Portrait d’un des Comtes de Sonnaz du 
XVIIIe, pastel rectangulaire, monogrammé 
en rouge, en bas à gauche : “ R T S – 82” ; 
en haut à droite, ses armes surmontées de 
la couronne comtale et entourées du collier 
de l’Annonciade ; il porte un habit rouge à 
plastron noir orné de larges boutonnières 
dorées, en-dessous une veste noire 
également à boutonnières dorées et, sur 
l’épaule droite, une aiguillette dorée ; cadre 
doré à palmettes ; 76 x 62 cm. (Quelques 
piqûres d’humidité nettoyables).
Époque XVIIIe, XIXe. Bon état.
 300/500 €

Voir la reproduction

2

3
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5.  Daguerréotype rehaussé de gouache : 
Portrait du général Joseph de Gerbais 
de Sonnaz et d’Habères (1780/1861) ; 
il porte la croix de l’ordre de Léopold 
d’Autriche et la plaque des Saints-
Maurice-et-Lazare ; il est présenté dans 
son encadrement d’origine ; 70 x 62 mm.
Époque vers 1850/1860. Très bon état.
 200/300 €

B) Joseph Marie (I) de GERBAIX Comte de 
SONNAZ, né le 6 août 1780 † le 15 décembre 
1861.

Voir le tableau n° 3 et sa décoration qu’il 
porte sur le daguerréotype, n° 55.

Voir la reproduction

4.  Pastel ovale portant une signature en 
bas, à gauche, non identifiée et la date : 
“1827” (?) : Portrait d’un général de 
division en buste portant un uniforme 
de type Directoire, Consulat, collet et 
revers de drap bleu brodés de feuilles 
de chêne, écharpe de soie rouge, il est 
coiffé de son bicorne ; il porte la croix 
de chevalier de l’ordre de la Légion 
d’honneur, celle de Saint-Louis et une 
autre médaille d’argent ; cadre en bois 
doré, perlé (accidenté) ; hauteur 63 cm, 
largeur 52 cm.
Époque XIXe. Bon état. 

500/700 €
Voir la reproduction

4

5
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6. Ensemble de grand-croix de l’ordre des Saints-Maurice-et-Lazare avec son écharpe, modèle du 1er type :
- Croix en or, émaillée ; largeur 64 mm, poids brut 32 g. (Accident à la partie supérieure, manque l’anneau).
-  Plaque en argent poinçonnée, à huit branches à pointes de diamant, repercée, croix en or, émaillée blanc, la croix verte 

en verre de couleur, ajourée ; fixation par épingle basculante double ; diamètre 88,5 mm, poids brut 64 g.
Époque milieu XIXe, 1831/1868. Bon état. 500/800 €

C) Hippolyte de Gerbaix de Sonnaz (1783/1871), général.
Voir la reproduction page 9

7.  Beau bijou de grand-croix de l’ordre des Saints-Maurice-et-Lazare, modèle du 2e type en or, émaillé, surmonté 
d’une énorme couronne avec un gros anneau, avec son grand cordon ; largeur 64 mm, hauteur 112 mm sans l’anneau, 
poids brut 52 g. (Petites usures à l’émail blanc des boules ; petit manque à l’émail vert, d’un côté, sur une branche ; 
manque la petite croix au-dessus de la couronne).
Époque vers 1840. Bon état. 400/700 €

F) Joseph Marie Comte de Gerbaix de Sonnaz, général, (1784/1863), grand-croix en 1837.
Voir la reproduction page 9

8.  Ensemble de grand-croix de l’ordre des Saints-Maurice-et-Lazare, dans son écrin de la maison Dco Cravanzola 
successeur Flli Borani à Rome, en velours vert au chiffre de Victor Emmanuel :
-  Croix en or, émaillée, avec couronne et grand cordon ; largeur 67 mm, hauteur 105 mm, poids brut 41 g.
-  Plaque en argent à huit branches à pointes de diamant, croix en or, émaillée ; diamètre 86 mm, poids brut 62 g.
Époque, Victor Emmanuel III. Très bon état. 500/800 €

I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920) ou H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme 
politique.

Voir la reproduction page 9

9.  Plaque de grand-croix de l’ordre des Saints-Maurice-et-Lazare en argent à huit branches à pointes de diamant, croix 
en or, émaillée, marquée au dos : “D. CRAVANZOLA SUCCI FLLI BORANI ROMA” ; diamètre 86 mm, poids brut 
56 g. (Manque à l’émail vert d’une branche).
Époque seconde moitié du XIXe, début XXe. Bon état. 200/300 €

Voir la reproduction page 9

10. Ensemble de commandeur de l’ordre des Saints-Maurice-et-Lazare :
-  Croix en or, émaillée, avec sa cravate ; largeur 51,5 mm, hauteur 81 mm, poids brut 24 g. (Léger fêle aux émaux blancs).
-  Plaque en argent à quatre branches à pointes de diamant, croix en or, émaillée, marquée au dos : “D. CRAVANZOLA & 

C. SUCCESSI A FRAI BORANI. ROMA” ; diamètre 82 mm, poids brut 56 g. (Petite usure à l’émail blanc au centre 
de la croix).

Époque seconde moitié XIXe, début XXe. Bon état. 400/500 €

G) Général Louis Maurice de Gerbaix de Sonnaz, militaire et homme politique (1816/1892).
Voir la reproduction page 9

11.  Bijou de commandeur ou de grand-croix de l’ordre des Saints-Maurice-et-Lazare, beau modèle particulier en or, 
émaillé, dans le style du XVIIIe, croix plate avec couronne surmontée d’un trophée d’armes, présenté dans son écrin 
en maroquin vert avec une cravate ; largeur 59 mm, hauteur 119 mm, poids brut 45 g. On joint une cravate ancienne. 
(Petit manque d’émail vert à une branche du revers).
Époque première moitié du XIXe. Très bon état. 1 000/1 500 €

E) Hector de Gerbaix de Sonnaz, général (1787/1867), chevalier en 1831, grand-croix en 1847.
Voir la reproduction page 9

DÉCORATIONS

SAVOIE, ROYAUME de SARDAIGNE,
puis ROYAUME d’ITALIE

ORDRE des SAINTS-MAURICE-et-LAZARE
Fondé en 1434 par le Duc Amédée VIII de Savoie, renouvelé en 1831,  

nouveaux statuts et modifications en 1837, 1850, 1855 et 1868, cinq classes.
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12.  Croix de commandeur de l’ordre des Saints-Maurice-et-Lazare, 2e type, en or, émaillée ; largeur 52 mm, hauteur 
82 mm, poids brut 21 g ; dans son écrin de la maison : “G. B. PERNETTI TORINO” en maroquin vert au chiffre du 
Roi Humbert 1er (1878/1900).
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 11

13.  Très rare plaque de dignitaire de l’ordre des Saints-Maurice-et-Lazare en cannetille d’argent, sequins dorés et 
clinquants d’argent émaillés vert, croix en cuivre doré, émaillée ; diamètre 51 mm. (Manque l’émail blanc d’une boule).
Époque première moitié du XIXe. Bon état. 500/1 000 €

Voir la reproduction page 11

14.  Deux croix de chevalier de l’ordre des Saints-Maurice-et-Lazare, 1er type (1831/1868), en or, émaillées, avec leur 
ruban ; l’une de 38 mm de largeur, poids brut 13 g et une réduction de 17,5 mm de largeur, poids brut 2 g. (Petite usures 
aux émaux blancs).
Époque milieu XIXe. Bon état. 150/200 €

Voir la reproduction page 11

15.  Rare croix de chevalier de l’ordre des Saints-Maurice-et-Lazare, 1er type, en or, émaillée, anneau transversal, avec 
son ruban vert foncé ; largeur 33 mm, poids brut 9 g. (Petites usures à l’émail blanc, au centre, sur l’une des faces).
Époque vers 1831. Bon état. 300/400 €

C) Hippolyte de Gerbaix de Sonnaz (1783/1871), général.
Voir la reproduction page 11

16.  Deux rares croix de chevalier ou d’officier de l’ordre des Saints-Maurice-et-Lazare, 1er type en usage de 1857 à 
1868, en or, poinçonnées à la tête d’aigle, émaillées, croix surmontées d’une couronne de chêne et de lauriers, rubans 
vert foncé avec barrette : l’une de 35,5 mm de largeur, hauteur 52,5 mm, poids brut 13 g, l’autre de 26 mm de largeur, 
hauteur 39 mm, poids brut 8 g.
Époque milieu XIXe. Très bon état. 400/500 €

Voir la reproduction page 11

17.  Trois croix d’officier de l’ordre des Saints-Maurice-et-Lazare en or, émaillées, avec leur ruban : une réduction du 
1er type avec couronne rapportée postérieurement ; largeur 20 mm, hauteur 32 mm, poids brut 5 g ; bon état ; une 
miniature ; largeur 11,5 mm, hauteur 22 mm, poids brut 2 g ; bon état et une taille d’ordonnance, émaux blancs 
accidentés ; largeur 37,5 mm, hauteur 61 mm, poids brut 14 g.
Époque milieu XIXe. 200/300 €

Voir la reproduction page 11

18.  Deux grands cordons de l’ordre des Saints-Maurice-et-Lazare en moire verte dont l’un plus ancien vert foncé.
Époque XIXe. Bon état. 150/200 €

Voir la reproduction page 11

19. Deux grands cordons de l’ordre des Saints-Maurice-et-Lazare en moire verte.
Époque XIXe. Bon état. 100/150 €

20.  Médaille de Saint-Maurice en or, à bélière, avers représentant Saint-Maurice à cheval brandissant son étendard avec 
la devise : “S. MAURIZIO PRO. D. N. ARMI”, inscription gravée au revers : “AL. CAV. MAURIZIANO C. G. DE 
SONNAZ L. T. GENERALE PER DIE CI LU STRI NELLA CARRIERA MILITAR BENEMERITO”, ruban 
vert ; diamètre 22 mm, poids 6 g.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 200/300 €

G) Général Louis Maurice de Gerbaix de Sonnaz, militaire et homme politique (1816/1892).
Voir la reproduction page 11
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ORDRE MILITAIRE 
Créé par le Roi Victor Emmanuel 1er (1759/1824), Duc de Savoie (1802/1821), le 14 août 1815.

21.  Rare croix de chevalier de l’ordre militaire en argent, émaillée, surmontée d’une couronne, revers gravé : “E V” 
entrelacés et surmontés de la couronne royale ; diamètre 32 mm, hauteur 58 mm, poids brut 16 g. (Petits manques à 
l’émail rouge).
Époque 1815/1820. Bon état. 1 200/1 500 €

E) Hector de Gerbaix de Sonnaz, général (1787/1867), chevalier en 1816.
Voir la reproduction page 13

ORDRE MILITAIRE DE SAVOIE
Fondé le 14 août 1815 par le Roi de Sardaigne Victor Emmanuel 1er, modifié (2e type)  

le 28 septembre 1855 par Victor Emmanuel II, plus tard Roi d’Italie.

22. Ensemble de commandeur de 1ère classe ou de grand-officier de l’ordre du Mérite militaire de Savoie :
-  Croix en or, émaillée, poinçonnée à la tête d’aigle, avec couronne, centres repercés en deux pièces, cravate de 

moire bleue à bande rouge centrale ; largeur 53 mm, hauteur 82,5 mm, poids brut 30 g, poinçonnée à la tête d’aigle 
(1818/1878).

-  Plaque en argent, poinçonnée, à huit branches, repercées à pointes de diamant, centre en or émaillé, en deux pièces, 
repercé ; diamètre 75 mm, poids 43 g.

Présenté dans son coffret de la maison : “FLLI BORANI VIA DEL CORSO. 338. ROMA-TORINO”, en maroquin 
vert au chiffre d’Umberto 1er.
Époque vers 1855/1878. Très bon état. 1 000/1 200 €

E) Hector de Gerbaix de Sonnaz, général (1787/1867), commandeur de 1ère classe en 1856.
Voir la reproduction page 13

23.  Croix de chevalier de l’ordre militaire de Savoie en or, émaillée, sans couronne, poinçonnée à la tête d’aigle, centre 
du revers repercé en deux pièces, avec son ruban maintenu par deux boutons pour fixation sur une barrette ; diamètre 
41 mm, poids brut 10 g.
Époque vers 1855/1878. Très bon état. 300/400 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), reçue en 1861, général, homme politique.
Voir la reproduction page 13

24.  Croix de chevalier de l’ordre militaire de Savoie en or, émaillée, sans couronne, poinçonnée à la tête d’aigle, avec son 
ruban maintenu par deux boutons pour fixation sur une barrette ; diamètre 30 mm, poids brut 8 g.
Époque vers 1855/1878. Très bon état. 250/300 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), reçue en 1861, général, homme politique.
Voir la reproduction page 13

25.  Croix de chevalier de l’ordre militaire de Savoie en or, émaillée, avec couronne, poinçonnée à la tête d’aigle, centre 
du revers repercé en deux pièces, avec son ruban ; diamètre 36 mm, poids brut 9 g. (Infime manque d’émail blanc sur 
la branche du haut, d’un côté).
Époque vers 1855/1878. Bon état. 300/350 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), reçue en 1861, général, homme politique.
Voir la reproduction page 13

26.  Une brochette en or avec une croix réduite de chevalier de l’ordre militaire de Savoie en or, émaillée ; diamètre 18 mm, 
poids brut 11 g et trois miniatures du même ordre avec ruban, la plus grande en or, émaillée, diamètre 20 mm (manque 
un centre, celui du revers en deux pièces) ; la moyenne complète en or, émaillée, diamètre 14,5 mm et la plus petite en or, 
émaillée, poinçonnée à la tête d’aigle (les deux centres manquants), diamètre 12 mm ; poids brut des trois 5 g.
Époque vers 1855/1878. Bon état. 150/250 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), reçue en 1861, général, homme politique.
Voir la reproduction page 13
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ORDRE DE LA COURONNE D’ITALIE
Fondé le 20 février 1868 par le Roi Victor Emmanuel II

27.  Grand-croix de l’ordre de la Couronne d’Italie en or, émaillée, présentée dans son écrin de la maison : “GAËTAN 
GERBALDI TORINO” au chiffre de Victor Emmanuel II, avec son grand cordon ; diamètre 50,5 mm, poids brut 
25 g. (Petit accident à l’émail blanc d’une branche). Manque la plaque.
Époque vers 1869. Bon état. 200/300 €

I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).
Voir la reproduction page 13

28.  Plaque de grand-officier de l’ordre de la Couronne d’Italie en argent, repercée, à huit branches, à pointes de diamant, 
croix en or, émaillée ; diamètre 74 mm, poids brut 57 g.
Époque vers 1869. Bon état. 300/400 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, commandeur et grand-officier en 1869.
Voir la reproduction page 13

29.  Plaque de grand-croix de l’ordre de la Couronne d’Italie modèle du 1er type en argent, à huit branches et pointes 
de diamant alternées, centre en or émaillé à fond bleu ciel avec devise sur émail blanc, surmonté de l’aigle de Savoie 
émaillée ; fabrication de G. Gerbaldi Torino ; diamètre 81 mm, poids brut 58 g.
Époque vers 1868. Très bon état. 500/700 €

G) Général Louis Maurice de Gerbaix de Sonnaz, militaire et homme politique (1816/1892), grand-croix en 1868.
Voir la reproduction page 13

30.  Croix de chevalier de l’ordre de la Couronne d’Italie modèle du 1er type en or, émaillée, centre de l’avers émaillé bleu 
ciel, avec son ruban ; diamètre 35 mm, poids brut 10 g.
Époque vers 1868. Bon état. 150/250 €

Voir la reproduction page 13

31.  Croix de chevalier de l’ordre de la Couronne d’Italie en or, émaillée ; diamètre 37 mm, poids brut 12 g. On joint une 
croix miniature, diamètre 10 mm (manque le centre du revers).
Époque seconde moitié du XIXe. Bon état. 50/100 €

K) Guy de Gerbaix de Sonnaz (1888/1990).
Voir la reproduction page 13

32. Grand cordon de l’ordre de la Couronne d’Italie.
Époque seconde moitié du XIXe, début XXe. Très bon état. 100/150 €

33. Un grand cordon de l’ordre de la Couronne d’Italie et une cravate de commandeur.
Époque seconde moitié du XIXe, début XXe. Très bon état. 100/150 €

MÉDAILLE DE LA VALEUR MILITAIRE SARDE
Décret du Roi de Sardaigne Charles Albert du 26 mars 1833.

34.  Médaille de la Valeur militaire sarde en argent, poinçonnée, avers aux armes de Savoie, revers orné de deux branches 
de lauriers avec attribution : “COLONNELLO De Sonnaz 24 GIUGNO 1866”, ruban bleu, montage à deux boutons ; 
elle est présentée dans son écrin d’origine en maroquin rouge, marqué en lettres d’or : “VILLAFRANCA 24 GIUGNO 
1866” ; diamètre 33,5 mm, poids 24 g.
Époque 1866. Très bon état. 400/500 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique.
Voir la reproduction page 15

35.  Médaille de la Valeur militaire sarde en argent, sans attribution, ruban bleu à deux boutons ; diamètre 34 mm, poids 
17 g. On joint une réduction ; diamètre 17 mm, poids 3 g.
Époque vers 1860. Très bon état. 100/150 €

Voir la reproduction page 15

36.  Médaille de la Valeur militaire sarde en argent, sans attribution, ruban bleu ; diamètre 34,5 mm, poids 14 g. On joint 
une réduction miniature ; diamètre 12,5 mm, poids 2 g.
Époque vers 1860. Très bon état. 100/150 €

Voir la reproduction page 15
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37.  Médaille de la Valeur militaire modèle de substitution en bronze, ajourée, aux armes de Savoie, elle est entourée 
d’une couronne de lauriers portant la devise : “ORO ALLA – PATRIA”, revers gravé, portant l’inscription : 
“MONTEBELLO. 20 MAGGIO 1859 – GERBAIX DE SONNAZ CONTE MAURIZIO”, ruban bleu brodé d’une 
étoile en passementerie d’or, portant une barrette en bronze marquée : “18 NOVEMBRE 1935 – À XIV” ; elle est 
présentée dans son écrin d’origine en maroquin, soie et velours bleus.
Époque 1935. Très bon état. 500/700 €

G) Général Louis Maurice de Gerbaix de Sonnaz, militaire et homme politique (1816/1892).

Médaille de bronze de substitution de la médaille d’or d’origine, donnée à la patrie en 1935.
Voir la reproduction page 15

MÉDAILLES ITALIENNES

38.  Médaille commémorative de la Guerre de l’Indépendance et de l’Unité italiennes créée par Victor Emmanuel II 
de Savoie en 1859, en argent, avers au buste de Victor Emmanuel II, avec son ruban et la barrette : “1866” ; diamètre 
32,5 mm, poids 15 g. On joint une médaille miniature avec trois barrettes : “1849” (2) et “1859” ; diamètre 12 mm, 
poids 2 g.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 80/100 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique.
Voir la reproduction page 15

39.  Médaille commémorative de la Guerre de l’Indépendance et de l’Unité italiennes créée par Victor Emmanuel II de 
Savoie en 1859, en argent, avers au buste de Victor Emmanuel II, avec son ruban et cinq barrettes : “1848”, “1849”, 
“1859”, “1860-61” et “1866” ; diamètre 32 mm, poids 28 g.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 80/120 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique.
Voir la reproduction page 15

40.  Médaille commémorative de la Guerre de l’Indépendance et de l’Unité italiennes créée par Victor Emmanuel II de 
Savoie en 1859, en argent, avers au buste de Victor Emmanuel II, avec son ruban et cinq barrettes : “1848”, “1849”, 
“1859”, “1860-61” et “1866” ; diamètre 32 mm, poids 28 g.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 80/120 €

Voir la reproduction page 15

41.  Ruban de la Médaille de l’Unité italienne modèle de 1859, avec onze barrettes : “1848” (3), “1849” (2), “1859” (2), 
“1860-61” (2) et “1866” (2) ; poids 18 g.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 50/100 €

Voir la reproduction page 15

42.  Médaille commémorative de l’Unité italienne en argent, avers au profil d’Umberto 1er Roi d’Italie, revers marqué : 
“UNITA D’ITALIA 1848/1870” ; diamètre 32 mm, poids 15 g.
Époque vers 1870. Très bon état. 100/120 €

G) Général Louis Maurice de Gerbaix de Sonnaz, militaire et homme politique (1816/1892).
Voir la reproduction page 15

43.  Lot de dix croix et médailles : Médaille commémorative de l’Unité italienne en bronze, 1848/1918, avers au profil 
de Victor Emmanuel III ; diamètre 32 mm. Croix de la Terza armata, 2e type, en métal argenté émaillé blanc, pour 
les combattants de la 3e armée, créée en 1919. Croix de l’ordre de Vittorio Veneto en bronze patiné. Croix de Guerre 
du Mérite, 1918, en bronze et une réduction. Médaille commémorative de la guerre de 1914/1918 en bronze, ruban 
avec deux barrettes et une réduction. Médaille commémorative de l’anniversaire du cinquantenaire de la Victoire, 
1918/1968, en or, poinçonnée (titre 750) ; diamètre 20 mm, poids 6 g. Deux Médailles Interalliées italiennes, l’une de 
S. Johnson Milano, l’autre de Sacchni Milano.
Époques début et milieu XXe. Très bon état. 200/300 €

K) Guy de Gerbaix de Sonnaz (1888/1990).
Voir la reproduction page 15
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44.  Croix d’officier d’ancienneté, 25 ans de services, en vermeil, surmontée de la couronne royale, centre de l’avers au 
chiffre de Victor Emmanuel III, le chiffre : “XXV” au revers, ruban vert à bande blanche au milieu ; largeur 37 mm, 
poids 17 g.
Époque vers 1900. Très bon état. 50/100 €

Voir la reproduction page 15

MÉDAILLES DE TABLE COMMÉMORATIVES

45.  Trois médailles commémoratives de la mort de la Reine Marie-Adélaïde de Habsbourg-Lorraine (1822/1855), 
Princesse de Piémont, Reine de Sardaigne en 1842, épouse de Victor Emmanuel II : l’une en bronze, une autre en 
argent, la dernière en vermeil ; diamètre 29 mm ; elles sont présentées dans un écrin de maroquin vert doublé de velours 
et de soie bordeaux, monogrammé : “M. A.” couronné.
Époque milieu XIXe. Très bon état. 200/300 €

Voir la reproduction page 15

46.  Médaille commémorative de la mort du Roi Victor Emmanuel II le 9 janvier 1878, en argent ; diamètre 29,5 mm ; 
elle est présentée dans son écrin de maroquin vert doublé de velours et de soie bordeaux, au chiffre : “V. E.” couronné.
Époque 1878. Très bon état. 80/120 €

Voir la reproduction page 15

ALLEMAGNE
BAVIÈRE

ORDRE DE SAINT-MICHEL
Fondé en 1693, confirmé par le Roi Maximilien Joseph le 11 septembre 1808 et par les nouveaux statuts du 6 août 1810.  

Ludwig 1er de Bavière modifia les statuts en 1837, ces derniers furent de nouveau modifiés en 1855, 1887 et 1910.

47.  Croix de 4e classe de l’ordre de Saint-Michel en or, émaillée bleu, surmontée de la couronne royale, ruban bleu foncé 
à bordure rose ; largeur 40 mm, hauteur 64 mm, anneau poinçonné, poids brut 18 g. (Léger éclat à l’émail bleu, sur le 
centre du revers).
Époque milieu XIXe. Très bon état. 400/500 €

J) Janus II de Gerbaix de Sonnaz (1845/1896), chevalier.
Voir la reproduction page 19

PRUSSE
ORDRE DE L’AIGLE ROUGE

Fondé en 1705 par le Prince héréditaire George Guillaume d’Anspach, réorganisé sous le nom de l’Aigle rouge  
de Brandebourg en 1734, renouvelé par le Margrave Chrétien Frédéric Charles en 1777. L’ordre fut confirmé en 1792  
par le Roi Frédéric Guillaume II, modifié de nouveau par Frédéric Guillaume III en 1810, puis en 1825, 1830 et 1832.  

Grand-Croix fondée en 1861.

48. Ensemble de grand-croix de l’ordre de l’Aigle rouge :
-  Croix en or, émaillée blanc, ornée d’aigles émaillées rouge dans les angles, centres en or en deux pièces, celui du revers 

en métal, probablement changé, marqué : “DEN 18 OCTBR. 1861” ; complète avec son grand cordon de moire jaune 
à deux bandes blanches sur les côtés ; diamètre 87,5 mm, poids brut 60 g.

-  Plaque en vermeil, étoile à huit branches, centre en plusieurs parties émaillé, revers marqué : “S. F. S.”, attache 
basculante ; diamètre 88 mm, poids brut 67 g.

Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 2 500/3 000 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, grand officier en 1867, grand-croix en 1894.

Fabrication probable de la maison Joh. WAGNER & SOHN, fabricants d’ordres à Berlin.
Voir la reproduction page 19
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49. Très bel ensemble de grand-croix de l’ordre de l’Aigle rouge :
-  Croix en or, émaillée blanc, ornée d’aigles émaillées rouge dans les angles, centre de l’avers en vermeil, émaillé, orné de 

strass à l’imitation de diamants, bélière en or et vermeil, également sertie de pierres, les côtés d’une branche portent la 
signature et la date : “JOH. WAGNER & SOHN. – 2. 11. 92” ; on joint une écharpe de 1ère classe de moire blanche 
à deux bandes jaune orangé ; diamètre 87 mm, poids brut 64 g. (Manque le centre du revers).

-  Plaque en vermeil, étoile à huit branches ajourées, entièrement serties de strass à l’imitation de diamants, centre 
en or et vermeil émaillé, attache basculante ; diamètre 95 mm, poids brut 101 g. (Manque deux petites pierres et 
probablement l’arrière du centre).

Époque fin XIXe. Très bon état. 5 000/10 000 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, grand officier en 1867, grand-croix en 1894.

Joh. WAGNER & SOHN, fabricants d’ordres à Berlin.
Voir les reproductions page 19 et en première page de couverture

50.  Croix de chevalier de l’ordre de l’Aigle rouge en or, émaillée, à quatre branches, avec son ruban ; largeur 38 mm, poids 
brut 13 g.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 200/300 €

J) Janus II de Gerbaix de Sonnaz (1845/1896), chevalier.
Voir la reproduction page 19

SAXE
ORDRE d’ALBERT le VALEUREUX

Créé par le Roi Frédérick Auguste II le 31 décembre 1850.

51. Ensemble de grand-croix de l’ordre d’Albert le Valeureux :
-  Croix en or, émaillée, surmontée de la couronne royale ; largeur 53,5 mm, hauteur 92 mm, poids brut 35 g. (Quelques 

éclats à l’émail blanc).
-  Plaque en argent, étoile à huit branches entièrement repercées à pointes de diamant, centre en or, émaillé, gravé au 

dos de la maison Moritz Elimeyer à Dresde, deux crochets et épingle basculante ; diamètre 91 mm, poids brut 77 g.
L’ensemble est présenté dans son écrin de cuir ciselé, orné de fleurs, de la maison G. À. Scharffenberg à Dresde, avec 
son grand cordon.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 2 000/2 500 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, grand officier en 1867 (?).
Voir la reproduction page 19

WURTEMBERG
ORDRE de la COURONNE de WURTEMBERG

Fondé par le Roi Guillaume 1er le 23 septembre 1818.

52.  Croix de chevalier de l’ordre de la Couronne de Wurtemberg en or, émaillée, sans couronne, quatre branches 
émaillées blanc, un lion d’or entre les branches, centres en or en trois pièces, émaillées blanc et rouge, ruban carmin à 
liséré noir sur les bords ; largeur 39 mm, poids brut 19 g. On joint une réduction de boutonnière en vermeil, émaillée, 
avec un petit ruban ; largeur 15 mm, poids brut 4 g.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 400/600 €

I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920), commandeur (?).
Voir la reproduction page 19
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AUTRICHE
ORDRE de LÉOPOLD

Créé par l’Empereur François 1er d’Autriche le 7 janvier 1808, le jour de son mariage avec l’Archiduchesse Louise d’Autriche.

53. Ensemble de grand-croix de l’ordre de Léopold d’Autriche, 3e type :
-  Croix en or, émaillée, surmontée d’une couronne impériale articulée, émaillée rouge, elle est poinçonnée sur l’anneau : 

“F. R.”, “C. F. ROTHE”, “WIEN” et deux fois : “A”, sur les rubans de la couronne de la tête de chamois du 3e titre 
(750) et : “F. R.” et sur l’anneau de la croix des deux mêmes poinçons ; elle est présentée avec le petit ruban de fixation 
sur le grand cordon ; largeur 49 mm, hauteur 88 mm, poids brut 35 g.

-  Plaque en argent, étoile à huit branches repercées à pointes de diamant, croix du centre en or, émaillée, épingle 
basculante poinçonnée : “F. R.”, “C. F. ROTHE”, “WIEN” et deux fois : “A” ; diamètre 86,5 mm, poids brut 68 g.

Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 3 000/5 000 €

G) Général Louis Maurice de Gerbaix de Sonnaz, militaire et homme politique (1816/1892), grand-croix en 1869 ou H) Joseph Jean 
Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), grand-croix en 1881, général, homme politique.

Voir la reproduction page 21

54.  Croix de chevalier de l’ordre de Léopold d’Autriche, 2e type, en or, émaillée, surmontée de la couronne impériale 
montée séparément sur le ruban et poinçonnée : “S I I” de l’orfèvre Ignaz Joseph Schmidt sur le revers d’un pendant 
de la couronne ; largeur 28 mm, poids brut 16 g.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 500/600 €

Voir la reproduction page 21

55.  Croix de chevalier de l’ordre de Léopold d’Autriche, 2e type, en or, émaillée, surmontée de la couronne impériale 
montée séparément sur le ruban et poinçonnée : “S I I” de l’orfèvre Ignaz Joseph Schmidt sur le revers d’un pendant 
de la couronne ; largeur 28 mm, poids brut 16 g. (Infimes manques à l’émail blanc du centre de l’avers).
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 500/600 €

B) Général Joseph Marie de Gerbaix de Sonnaz né le 6 août 1780 † le 15 décembre 1861.

Voir le daguerréotype le représentant où il porte cette décoration : n° 5 ; voir également le tableau n° 3.
Voir la reproduction page 21

56.  Croix de chevalier de l’ordre de Léopold d’Autriche, 2e type, en or, émaillée, surmontée de la couronne impériale 
montée séparément sur le ruban et poinçonnée : “S I I” de l’orfèvre Ignaz Joseph Schmidt sur le revers d’un pendant 
de la couronne ; largeur 28,5 mm, poids brut 14 g. (Infimes manques d’émail sur le centre de l’avers). On joint une 
réduction en or, croix monobloc émaillée, couronne attachée ; largeur 14,5 mm, poids brut 2 g.
Époque milieu XIXe. Bon état. 400/500 €

C) Hippolyte de Gerbaix de Sonnaz (1783/1871), général.
Voir la reproduction page 21

ORDRE de FRANÇOIS JOSEPH
Créé le 2 décembre 1849 par l’Empereur François 1er d’Autriche.

57. Ensemble de grand-croix de l’ordre de François Joseph :
-  Bijou en or, émaillé, anneau poinçonné à la tête de chamois 3e titre (750) ; largeur 37 mm, hauteur 69 mm, poids brut 

24 g. (Manque d’émail rouge sur la branche inférieure de la croix, au revers). Bon état.
-  Plaque en argent, étoile à huit branches repercées à pointes de diamant, croix du centre en or, émaillée, revers 

poinçonné et signé : “G. EBR. RESCH” et “IN WIEN”, épingle basculante poinçonnée d’une tête de femme 2e titre ; 
diamètre 80 mm, poids brut 68 g. Très bon état.

Présenté dans son écrin recouvert de maroquin noir, au chiffre : “F J”, avec son grand cordon.
Époque seconde moitié du XIXe. 2 000/2 500 €

Voir la reproduction page 21
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BELGIQUE
ORDRE de LÉOPOLD

Créé par le Roi de Belgique Léopold 1er le 11 juillet 1832.

58. Ensemble de grand-croix de l’ordre de Léopold 1er de Belgique, 2e type :
-  Croix en or, émaillée, avec couronne ; largeur 62,5 mm, hauteur 104 mm, poids brut 60 g.
-  Plaque en argent en forme d’étoile à huit branches à pointes de diamant, dont quatre plus petites, centre en or, émaillé, 

elle est signée au dos de la maison Gustave Wolfers à Bruxelles, deux crochets et épingle basculante ; diamètre 83 mm, 
poids brut 68 g. (L’extrémité d’une petite branche tordue).

L’ensemble est présenté dans son écrin recouvert de maroquin noir de la maison Gustave Wolfers, au chiffre de Léopold 
couronné.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 1 000/1 500 €

I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).
Voir la reproduction page 21

59.  Croix d’officier de l’ordre de Léopold 1er de Belgique, 2e type à titre militaire, en or, émaillée, elle est cassée à la 
jonction entre les épées et la croix, avec son ruban ; largeur 42 mm, poids brut 7 g.
Époque seconde moitié du XIXe. 50/100 €

J) Janus II de Gerbaix de Sonnaz (1845/1896).
Voir la reproduction page 21

BULGARIE
ORDRE de SAINT-ALEXANDRE

Créé le 19 août 1878 par le Prince Alexandre 1er, statuts et décrets du Prince Ferdinand 1er  
datant du 24 mars 1883 et du 14 août 1888.

60. Ensemble de grand-croix de l’ordre de Saint-Alexandre, 1er type à titre militaire :
-  Croix de fabrication russe à quatre branches en vermeil, émaillée blanc, partie centrale du centre de l’avers en deux 

pièces, le fond émaillé rouge, surmontée de deux épées croisées sous couronne, ruban de la couronne poinçonné : 
“N. O.” et du titre : “84” Zolotniks ; largeur 55 mm, hauteur 109 mm, poids brut 60 g.

-  Plaque en argent, étoile à huit branches, centre en vermeil, émaillé, surmonté de deux épées croisées en vermeil, 
revers poinçonné : “F. R.” et d’une tête de chien avec : “3” et “A”, épingle basculante poinçonnée : “C. F. ROTHE”, 
“WIEN” et deux fois : “A” ; diamètre 87 mm, poids brut 61 g. (Petit manque à l’émail rouge du centre).

L’ensemble est présenté dans un écrin recouvert de maroquin rouge aux armes de Bulgarie, de la maison Rothe à 
Vienne.
On joint une grande médaille commémorative bulgare marquée : “1887/1912”, en bronze à l’effigie du Roi 
Ferdinand 1er (1861/1948), revers aux grandes armes de Bulgarie.
Époque fin XIXe, début XXe. Bon état. 1 500/2 000 €

I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).
Voir la reproduction partielle page 23

61. Ensemble de commandeur de l’ordre de Saint-Alexandre, 1er type à titre militaire de fabrication russe :
-  Croix à quatre branches en vermeil, émaillée blanc, centres émaillés, surmontée de deux épées croisées sous couronne, 

ruban de la couronne poinçonné : “N. O.” et du titre : “84” Zolotniks, avec sa cravate ; largeur 46 mm, hauteur 
83 mm, poids brut 40 g.

-  Plaque en argent, étoile à huit branches, partie centrale du centre en deux pièces, le fond émaillé rouge, surmonté de 
deux épées croisées en vermeil, revers en vermeil poinçonné : “N. O.” et du titre : “84” Zolotniks, épingle basculante ; 
diamètre 77,5 mm, poids brut 64 g.

On joint une réduction en vermeil, émaillée ; largeur 14 mm, hauteur 27 mm, poids 4 g.
Époque fin XIXe, début XXe. Très bon état. 1 000/1 500 €

I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).
Voir la reproduction page 23
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DIVERS

62.  Insigne d’honneur de la Croix rouge 1er type, en bronze doré, centre ajouré muni d’un ruban vert et rouge, surmonté 
de la Croix rouge émaillée, revers muni d’une épingle pour être porté en broche ; il est présenté dans son écrin recouvert 
de maroquin noir doré aux fers des armes de la Bulgarie et daté : “1885” ; largeur 30 mm, hauteur 49 mm.
Époque fin XIXe. Très bon état. 200/300 €

I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).
Voir la reproduction page 23

63.  Trois médailles commémoratives de la guerre contre la Serbie, rubans blancs à quatre rayures rouges : deux de diamètre 
32 mm, l’une en bronze doré, l’autre en bronze sans ruban ; la dernière est une réduction pour boutonnière en bronze 
doré, avec son ruban ; diamètre 15,5 mm.
Époque 1885. Très bon état. 80/120 €

I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).
Voir la reproduction page 23

DANEMARK
ORDRE du DANNEBROG

Créé en 1212 et réactivé par le Roi Christian V du Danemark le 12 octobre 1671, modifié le 28 juin 1808 par le Roi Frédéric VI.

64. Ensemble de commandeur de l’ordre du Dannebrog, époque de Christian IX (1863/1906) :
-  Croix de fabrication danoise en or, émaillée, monobloc, surmontée du chiffre : “CR IX” et de la couronne royale, 

bélière portant le poinçon danois ; largeur 40 mm, hauteur 71,5 mm, poids brut 35 g ; elle est présentée dans son écrin 
séparé, recouvert de maroquin rouge, avec sa cravate.

-  Plaque de fabrication française en argent et vermeil, émaillée, fond entièrement repercé, dos signé sur une plaque 
de la maison : “N° 46 KRETLY PALAIS-ROYAL PARIS”, munie de deux crochets et d’une épingle basculante, 
poinçonnée à la tête de sanglier ; largeur 67 mm, hauteur 82,5 mm, poids brut 55 g. (Quelques taches sur les parties 
dorées).

Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 700/1 000 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, commandeur de 1ère classe en 1864 ou I) 
Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).

Voir la reproduction page 31

ESPAGNE
ORDRE de CHARLES III

Fondé par Charles III le 19 septembre 1771, aboli sous l’occupation française au Premier-Empire,  
rétabli par le Roi Ferdinand VII le 22 mars 1814, de nouveau aboli le 24 juillet 1931, puis rétabli en mai 1942.

65. Ensemble de grand-croix de l’ordre de Charles III d’Espagne :
-  Croix en or, émaillée, couronne fixe, centres en or, émaillés, celui de l’avers en deux pièces, avec son grand cordon ; 

largeur 41,5 mm, hauteur sans l’anneau 65 mm, poids brut 23 g.
-  Plaque en argent, quatre branches repercées à pointes de diamant, une fleur de lys dans les espaces, également ciselée 

à pointes de diamant, centre en or, émaillé, en trois pièces, revers à deux crochets et épingle basculante ; largeur 
81,5 mm, poids brut 77 g.

Époque vers 1870. Très bon état. 800/1 200 €

G) Général Louis Maurice de Gerbaix de Sonnaz, militaire et homme politique (1816/1892), grand-croix en 1870.
Voir la reproduction page 25

66.  Plaque de commandeur de l’ordre de Charles III d’Espagne en argent, émaillée, quatre branches repercées à pointes 
de diamant, une fleur de lys dans les espaces également à pointes de diamant, centre en trois parties en or, émaillé sur 
fond d’argent taillé à pointes de diamant, revers à deux crochets et épingle basculante ; elle est présentée dans son écrin 
recouvert de maroquin rouge ; largeur 74,5 mm, poids brut 64 g.
Époque vers 1871. Très bon état. 400/600 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, reçu le 24 mai 1871, grand-croix en 1878.
Voir la reproduction page 25
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FRANCE
ORDRE DE LA LÉGION d’HONNEUR

Fondé par Bonaparte premier consul le 29 floréal an X (19 mai 1802).

67.  Croix de commandeur de l’ordre de la Légion d’honneur en vermeil, émaillée, poinçonnée à la tête de sanglier, dans 
son écrin recouvert de maroquin noir de la maison Kretly, avec sa cravate, au dos une étiquette manuscrite : “Croix de 
Cdeur de la Légion d’honneur Donnée par l’Empereur Napoléon III de ses propres mains à Joseph de Sonnaz au camp de 
Châlons, septembre 1864” ; diamètre 62 mm, poids brut 52 g. (Manques aux émaux). Assez bon état. On joint sa croix 
de chevalier en argent, émaillée, poinçonnée à la tête de sanglier, avec son ruban muni d’un bouton. Bon état.
Époque Second-Empire. 300/400 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, commandeur en 1864.
Voir la reproduction page 25

68.  Plaque de grand-croix ou de grand officier de l’ordre de la Légion d’honneur en argent, le revers porte le nom de 
l’orfèvre : “OUIZILLE LEMOINE, LEMOINE FILS SUCEUR JOALLIER DE LA LEGION D’HONNEUR – 
RUE ST HONORÉ 356 PARIS”, il porte deux crochets et une épingle basculante poinçonnée à la tête de sanglier ; 
diamètre 92 mm, poids 95 g. On joint sa croix d’officier en or, émaillée, poinçonnée à la tête d’aigle ; diamètre 41,5 mm, 
poids brut 23 g.
Époque début de la Troisième-République. Très bon état. 400/600 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, grand officier en 1882.
Voir la reproduction page 25

69.  Croix d’officier de l’ordre de la Légion d’honneur en vermeil, émaillée, centres en or, poinçonnée à la tête de sanglier ; 
diamètre 41 mm, poids brut 15 g. (Sans ruban, légers manques à l’émail).
Époque Second-Empire. Bon état. 100/120 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique.
Voir la reproduction page 25

70.  Croix de chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur en argent, émaillée, centres en or, poinçonnée à la tête de 
sanglier ; diamètre 42 mm, poids brut 20 g. (Quelques manques à l’émail vert).
Époque Second-Empire. Bon état. 80/100 €

J) Janus II de Gerbaix de Sonnaz (1845/1896), chevalier au Second-Empire, en 1870.
Voir la reproduction page 25

71.  Croix de chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur en argent, émaillée, centres en or, poinçonnée à la tête de 
sanglier ; diamètre 41,5 mm, poids brut 20 g. (Très léger manque à l’émail blanc).
Époque Second-Empire. Bon état. 80/100 €

C) Hippolyte de Gerbaix de Sonnaz (1783/1871), général.
Voir la reproduction page 25

72.  Ensemble de six croix de chevalier de la Légion d’honneur en argent, émaillées, poinçonnées à la tête de sanglier : deux 
de taille d’ordonnance, une Présidence et une Troisième-République ; une de taille réduite (37 mm), Second-Empire ; 
deux demis-tailles, une Présidence et une du Second-Empire (26,5 et 27,5 mm) et une croix miniature, Présidence 
(12 mm) ; certaines avec des manques aux émaux. 180/220 €

Voir la reproduction page 25

MÉDAILLES COMMÉMORATIVES de la CAMPAGNE d’ITALIE 1859

73.  Deux médailles commémoratives de la campagne d’Italie en argent, l’une par E. Falot, l’autre par Barre, rubans avec 
bouton ; diamètres 30 et 31 mm.
Époque Second-Empire. Très bon état. 100/150 €

E) Hector de Gerbaix de Sonnaz, général (1787/1867) ou H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme 
politique.

Voir la reproduction page 27
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74.  Deux médailles commémoratives de la campagne d’Italie en argent, par E. Falot, l’une d’ordonnance avec son ruban 
à bouton ; diamètre 31 mm et une réduction avec son ruban ; diamètre 15 mm.
Époque Second-Empire. Très bon état. 80/120 €

G) Général Louis Maurice de Gerbaix de Sonnaz, militaire et homme politique (1816/1892), reçues en 1860.
Voir la reproduction page 27

75.  Deux médailles commémoratives de la campagne d’Italie en argent, par Barre, modèles d’ordonnance, l’une avec son 
ruban à bouton ; diamètre 31 mm.
Époque Second-Empire. Très bon état. 60/80 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique.
Voir la reproduction page 27

MÉDAILLES ANGLAISES COMMÉMORATIVES de la GUERRE de CRIMÉE 1854

76.  Deux médailles commémoratives anglaises de la guerre de Crimée en argent, par B. Wyon, de fabrication anglaise, 
avec leur ruban dont un à bouton ; diamètre 36 mm.
Époque, Grande-Bretagne, vers 1854. Très bon état. 100/150 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique.
Voir la reproduction page 27

77.  Quatre médailles commémoratives anglaises de la guerre de Crimée en argent, fabrication étrangère sans signature : 
une d’ordonnance, diamètre 36 mm, les trois autres réduites, diamètres 29,5, 23 et 16,5 mm, avec leur ruban, les deux 
plus grandes avec boutons.
Époque vers 1854. Très bon état. 150/200 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique.
Voir la reproduction page 27

MÉDAILLES TURQUES COMMÉMORATIVES de la GUERRE de CRIMÉE 1855, 
MODÈLE POUR les SARDES

78.  Trois médailles commémoratives turques de la guerre de Crimée, modèle sarde, en argent : une d’ordonnance, 
diamètre 37 mm, une demi-taille spéciale avec un encadrement d’argent, diamètre 30 mm et une miniature, diamètre 
16 mm, avec leur ruban, celle d’ordonnance avec bouton.
Époque Second-Empire. Très bon état. 200/300 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique.
Voir la reproduction page 27

DIVERS

79.  Une croix de Guerre 1939/1940 (bélière ressoudée) ; un insigne d’officier des Palmes académiques en argent, 
émaillé, avec sa miniature, présenté dans son écrin de la maison Boullanger rue de la Paix à Paris ; une croix de 
chevalier de l’ordre du Mérite national et sa miniature ; une croix de chevalier du Mérite agricole et une médaille 
commémorative en bronze, avers avec le buste de Paul Harris Fellow, marquée au revers : “The Rotary Foundation of 
Rotary international”, diamètre 53 mm, avec bélière et ruban.
Époque XXe. Bon état. 40/60 €

I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920), pour les Palmes académiques.
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GRÈCE
ORDRE DU SAUVEUR

Créé le 31 juillet 1829 par le Roi Otton 1er, modifié en 1862.

80. Ensemble de grand-croix de l’ordre du Sauveur de Grèce, 2e type (1862) :
-  Croix en or, émaillée, à quatre branches, surmontée d’une couronne ; largeur 56,5 mm, hauteur 82 mm, poids brut 

33 g.
-  Plaque en argent, huit branches repercées à pointes de diamant, centre en or, émaillé, au dos plaquette de la maison 

Lemaitre rue Coquillère n° 40 Paris, deux crochets et épingle basculante ; diamètre 83 mm, poids brut 55 g.
L’ensemble est présenté dans son écrin recouvert de maroquin rouge, signé de la maison Lemaitre – Médaille à 
l’Exposition universelle de 1867 ; avec son grand cordon.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 1 500/2 500 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique.
Voir la reproduction page 27

LUXEMBOURG
ORDRE de la COURONNE de CHÊNE

Créé le 29 décembre 1841 par le Grand-Duc Guillaume II des Pays-Bas, Grand-Duc du Luxembourg.

81. Ensemble de grand-croix de l’ordre de la Couronne de chêne :
-  Croix à quatre branches en or, émaillée, bélière poinçonnée de la tête d’homme, pour l’exportation, petits ouvrages 

(11 juillet 1840/1er avril 1879) et sur l’anneau de l’orfèvre Octave Lasne (1859/1900) ; largeur 51 mm, poids brut 23 g.
-  Plaque en argent à huit branches repercées à pointes de diamant, centre en or émaillé en plusieurs pièces (manque un 

pendant au nœud de la couronne de chêne), revers à deux crochets et épingle basculante portant les mêmes poinçons 
que la croix ; diamètre 85 cm, poids brut 70 g. (Manques aux émaux verts de la couronne de chêne).

L’ensemble est présenté dans son écrin recouvert de maroquin grenat signé : “ANCNE MAISON HALLEY – LASNE 
Paris Succr, 5 Galerie Montpensier – Palais-Royal” ; avec son grand cordon.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 1 000/1 500 €

I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).
Voir la reproduction page 23

MALTE
ORDRE de MALTE

Ordre souverain militaire et hospitalier de Saint-Jean de Jérusalem, de Rhodes et de Malte, créé pendant les croisades,
approuvé par le Pape Pascal II en 1113. Il s’installe dans l’île de Rhodes en 1310 et dans l’île de Malte de 1530 à 1798…

82.  Croix de chevalier de l’ordre de Malte en or, à quatre branches, émaillée blanc, couronne fixe surmontée d’un fleuron 
mobile, ruban noir ; largeur 29 mm, hauteur 51,5 mm, avec le fleuron 65 mm, poids brut 24 g. (Éclat sur l’épaisseur de 
l’émail, sur la branche inférieure). On joint une réduction émaillée ; largeur 16,5 mm, hauteur 30 mm, poids brut 6 g. 
(Éclat dans l’épaisseur des émaux ; manque l’anneau et le ruban).
Époque fin XVIIIe, tout début XIXe. Bon état. 1 500/1 800 €

C) Hippolyte de Gerbaix de Sonnaz (1783/1871), général.
Voir la reproduction page 31

83.  Médaille de Malte du Mérite ordinaire à titre civil : “Bene Merenti Melitensi”, créé par décret du souverain conseil 
du 24 avril 1912 ; médaille en bronze de 3e classe ovale, portée avec un ruban en forme de bouffette blanc à bordures 
rouges ; largeur 37,5 mm, hauteur 51,5 mm.
Époque XXe. Très bon état. 50/100 €

Voir la reproduction page 31
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NORVÈGE
ORDRE de SAINT-OLAV

Fondé par le Roi Oscar 1er de Norvège et de Suède le 21 août 1847.

84. Ensemble de commandeur de l’ordre de Saint-Olav à titre militaire, 1er modèle :
-  Croix en or, émaillée blanc, à quatre branches, avec épées émaillées bleu et couronne, centres en or, émaillés, celui de 

l’avers en deux pièces, avec sa cravate ; largeur 54 mm, hauteur 85 mm, poids brut 30 g.
-  Plaque à quatre branches en argent, à décor d’écailles, monogramme couronné entre les branches en or, repercé, 

centre en or, émaillé, en deux pièces, épingle basculante au revers ; largeur 70 mm, poids brut 31 g.
L’ensemble est présenté dans son coffret recouvert de maroquin noir de la maison Christian Hammer à Stockholm ; 
l’intérieur sous le présentoir porte l’inscription manuscrite : “Donné par S. M. Le Roi Carle XV de Norvège au colonel 
de Sonnaz le 6 juillet 1862 au camp près de Stockholm”.
Époque 1862. Très bon état. 1 000/1 500 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, reçu lorsqu’il était colonel en 1862.
Voir la reproduction page 31

85.  Plaque de commandeur de l’ordre de Saint-Olav, 1er modèle, à quatre branches en argent repercées à pointes de 
diamant, centre et monogramme couronné entre les branches en vermeil, centre émaillé en deux pièces, épingle 
basculante au revers ; largeur 68,5 mm, poids brut 41 g.
Époque vers 1862. Très bon état. 400/500 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, reçue lorsqu’il était colonel en 1862.
Voir la reproduction page 31

86.  Croix d’officier de l’ordre de Saint-Olav à titre militaire, 1er modèle, en or, à quatre branches émaillées blanc, avec 
épées émaillées bleu, centres en or, émaillés, celui de l’avers en deux pièces ; largeur 40 mm, hauteur 60 mm, poids brut 
18 g.
Époque vers 1860. Très bon état. 300/400 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique.
Voir la reproduction page 31

87.  Deux réductions de l’ordre de Saint-Olav à titre militaire, 1er modèle, en or, émaillées avec leur ruban ; largeur 20 mm, 
hauteur 31,5 mm, poids brut 5 g et largeur 15,5 mm, hauteur 25 mm, poids brut 3 g.
Époque vers 1860. Très bon état. 150/200 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique.
Voir la reproduction page 31

PAYS-BAS
ORDRE D’ORANGE NASSAU

Créé le 4 avril 1892 par la Reine Emma régente du royaume au nom de sa fille mineure Wilhelmine,
pour remplacer l’ordre de la Couronne de chêne, lequel en 1890 était devenu exclusivement un ordre luxembourgeois.

88. Ensemble de chevalier de 1ère classe (grand cordon) de l’ordre d’Orange Nassau :
-  Croix en or à quatre branches, émaillée bleu et blanc, avec couronne, centres en or émaillés en trois pièces, anneau 

poinçonné à la tête de lion, 3e titre (1813/1906), ainsi que la bélière de l’orfèvre : “W S” ; largeur 52 mm, hauteur 
80 mm, poids brut 29 g. (Manque d’émail bleu important sur trois branches à l’avers et sur une au revers). Assez bon 
état.

-  Plaque en argent, étoile à huit branches, centre en or, émaillée, en trois pièces, au revers la marque de l’orfèvre : 
“J. M. J. VAN WIELIX – LA HAYE”, épingle basculante poinçonnée : “W S” et du glaive pour le titre 934-833 ; 
diamètre 86,5 mm, poids brut 79 g. Très bon état.

L’ensemble est présenté dans son écrin recouvert de maroquin jaune aux armes des Pays-Bas, intérieur en soie et 
velours bleu, marqué de l’orfèvre : “J. M. J. VAN WIELIX – LA HAYE”, avec son grand cordon.
Époque, Pays-Bas, 1892/1906. 1 000/1 200 €

I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).
Voir la reproduction page 31
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PERSE (IRAN)
ORDRE du LION et du SOLEIL

Fondé par le Shah Feth-Ali en 1808.

89. Ensemble de grand-croix de l’ordre du Lion et du Soleil :
-  Croix en argent à six branches repercées, taillées à pointes de diamant, émail vert sur fond d’or entre les branches, 

centres émaillés, croix uniface marquée au dos du nom du fabriquant en écriture islamique ; diamètre 71 mm, poids 
brut 29 g.

-  Plaque à huit branches en argent, repercées, taillées à pointes de diamant, émail vert sur fond d’or entre les branches, 
centre émaillé, marquée au dos du nom du fabriquant en écriture islamique ; diamètre 85 mm, poids brut 68 g. 
(Quelques infimes manques à l’émail vert).

L’ensemble est présenté dans son écrin recouvert de velours grenat, avec son grand cordon de moire verte.
Époque seconde moitié du XIXe, début XXe. Très bon état. 700/1 000 €

Voir la reproduction page 33

PORTUGAL
ORDRE de NOTRE-DAME de la CONCEPTION de VILLA VICOSA

Créé par le Roi Jean VI du Portugal et du Brésil le 5 février 1818, confirmé le 10 septembre 1819, aboli en 1910.

90. Ensemble de grand-croix de l’ordre de Villa Vicosa :
-  Croix en vermeil, étoile ornée sur chaque face de neuf branches et de neuf étoiles émaillées blanc, surmontée de la 

couronne royale, centres en vermeil, émaillés bleu foncé ; diamètre 60 mm, hauteur 87 mm, poids brut 69 g. (Manque 
une petite étoile sur une face).

-  Plaque en vermeil, émaillée, avec couronne, de fabrication différente, centre émaillé bleu ciel, revers muni d’une 
double épingle basculante ; diamètre 70 mm, poids brut 57 g.

L’ensemble est présenté dans son écrin recouvert de maroquin rouge, marqué du monogramme en lettres d’or : 
“D. C. I.” couronnées du Roi Don Carlos 1er (1889/1908), de la maison : “Joaquin Augusto da Costa rua de S. Jullaõ 
110-3° Lisboa”, avec son grand cordon.
Époque fin XIXe. Bon état. 500/1 000 €

I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).
Voir la reproduction page 33

91.  Plaque de commandeur de l’ordre de Villa Vicosa, étoile en métal doré, émaillée, couronne en vermeil, centre émaillé, 
revers muni d’une double épingle basculante ; diamètre 65 mm ; elle est présentée dans son écrin recouvert de maroquin 
noir.
Époque milieu XIXe. Très bon état. 300/400 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, commandeur en 1862 ou I) Charles Albert de 
Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).

Voir la reproduction page 33

92.  Plaque de commandeur de l’ordre de Villa Vicosa, étoile en vermeil, émaillée, revers muni d’une épingle basculante ; 
diamètre 55 mm, poids brut 35 g.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 300/400 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, commandeur en 1862 ou I) Charles Albert de 
Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).

Voir la reproduction page 33
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93.  Croix de chevalier de l’ordre de Villa Vicosa, étoile en vermeil, émaillée, uniface, avec son ruban à bouton ; diamètre 
36 mm, poids brut 15 g.
Époque fin XIXe. Bon état. 120/150 €

I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).
Voir la reproduction page 33

94.  Croix de chevalier de l’ordre de Villa Vicosa, étoile demie-taille en or, émaillée ; diamètre 23 mm, poids brut 5 g.
Époque milieu XIXe. Très bon état. 200/300 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, commandeur en 1862 ou I) Charles Albert de 
Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).

Voir la reproduction page 33

95.  Croix de chevalier de l’ordre de Villa Vicosa, réduction, étoile en or, émaillée, uniface ; diamètre 18 mm, poids brut 3 g.
Époque milieu XIXe. Très bon état. 100/150 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, commandeur en 1862 ou I) Charles Albert de 
Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).

Voir la reproduction page 33

ORDRE MILITAIRE du CHRIST
Créé le 14 août 1318 par le Roi du Portugal Denis, descend en ligne directe de l’ordre du Temple  

dissout par le Pape Clément V en 1312 à la demande du Roi de France Philippe Le Bel. Le Roi du Portugal  
rétablit l’ordre sous son nom d’origine : “Les Chevaliers du Christ”. Le Pape Jean XXII approuva le nouvel ordre  

en 1319 et se réserva le droit de nommer les chevaliers. Ordre renouvelé en 1789…

96. Ensemble de grand-croix de l’ordre du Christ 1er modèle :
-  Bijou ovale en vermeil, ciselé, double face, émaillé blanc, au centre la croix latine émaillée rouge surmontée du Sacré-

Cœur en or, émaillé, rapporté ; largeur 56,7 mm, hauteur 92,5 mm, poids brut 86 g.
-  Plaque en argent, étoile formée de vingt-deux rayons ajourés, centre en vermeil, émaillé, en trois pièces, elle porte 

à la partie supérieure le Sacré-Cœur en or, émaillé et est signée au revers de l’orfèvre : “J. A. DA COSTA. R. DE 
S. JULIAÕ N° 110-3° LISBOA”, double épingle basculante ; diamètre 71 mm, hauteur 81 mm, poids brut 45 g. (La 
plaque est peut-être légèrement postérieure au bijou).

L’ensemble est présenté dans son écrin recouvert de maroquin rouge, marqué du monogramme en lettres d’or : 
“D. C. I.” couronnées du Roi Don Carlos 1er (1889/1908), de la maison : “Joaquin Augusto da Costa rua de S. Jullaõ 
110-3° Lisboa”, avec son grand cordon.
Époque seconde moitié du XIXe, début XXe. Très bon état. 800/1 200 €

I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).
Voir la reproduction page 33

97.  Bijou de commandeur de l’ordre du Christ, croix en vermeil, poinçonnée, sertie de pierres de couleur rouge et de 
strass imitant le diamant, elle est surmontée d’une étoile en vermeil, émaillée, ornée du Sacré-Cœur, les trois éléments 
sont poinçonnés d’une tête de sanglier avec le chiffre : “II”, 2e titre (833) de Lisbonne 1886/1938 et probablement de 
celui de l’orfèvre ; largeur 36,5 mm, hauteur 56,5 mm, hauteur totale avec l’étoile 85 mm, poids brut 38 g ; il est présenté 
avec sa cravate de moire rouge. (Manque une petite pierre rouge).
Époque fin XIXe, début XXe. Très bon état. 400/600 €

I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).
Voir la reproduction page 33
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ORDRE de SAINT-BENOÎT d’AVIZ
Fondé en 1143, renouvelé en 1789… En 1894, fut réformé et prit le nom d’ordre royal et militaire de Saint-Benoît d’Aviz.

98. Ensemble de grand-croix de l’ordre de Saint-Benoît d’Aviz :
-  Bijou ovale en vermeil, ciselé, double face, émaillé blanc, au centre la croix en or, émaillée vert, rapportée, surmontée 

du Sacré-Cœur, également rapporté, en or émaillé ; largeur 54 mm, hauteur 88 mm, poids brut 64 g.
-  Plaque en argent, étoile formée de vingt-deux rayons, ajourée, à pointes de diamant, elle porte à la partie supérieure 

le Sacré-Cœur en or, émaillé, centre en or, émaillé, en trois pièces, signée au revers de l’orfèvre : “SOUZA – 107 RUA 
ADREA” ; diamètre 65 mm, hauteur 72,5 mm, poids brut 34 g. (Deux extrémités de rayons accidentées).

Époque fin XIXe, début XXe. Très bon état. 700/900 €

I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920), probablement.
Voir la reproduction

98
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RUSSIE IMPÉRIALE
ORDRE de SAINT-ALEXANDRE NEVSKY

Créé par Pierre 1er en 1725, une seule classe, ukase de l’Empereur Alexandre II le 5 août 1855,  
souvent conféré aux grands personnages étrangers.

99.  Croix de chevalier de l’ordre de Saint-Alexandre Nevsky en or, à quatre branches émaillées rouge, aigles aux ailes 
largement éployées dans les intervalles, centres en or, émaillés, peints ; poinçonnée sur l’anneau, poinçon en partie 
incomplet suite au perçage du trou de la bélière, le titre n’est pas visible, probablement 56 Solotniques, seuls sont 
lisibles la date : “1860” et les armes de la ville de Saint-Pétersbourg, une des branches au revers est poinçonnée sous 
l’émail : “W K” ? (peut-être Johann ou Wilhelm Keibel, actif à Saint-Pétersbourg de 1812 à 1862) ; largeur 54 mm, poids 
brut 30 g. Elle est présentée dans un écrin octogonal en maroquin rouge.
Époque vers 1860. Très bon état.
On joint une médaille en bronze au buste d’Hector (ou Ettore) de Sonnaz, dans son écrin ; diamètre 62 mm.
 6 000/8 000 €

E) Hector de Gerbaix de Sonnaz, général (1787/1867), chevalier en 1861.
Voir les reproductions page 37 et en première page de couverture

100. Ensemble de chevalier de l’ordre de Saint-Alexandre Nevsky :
-  Croix en or, à quatre branches émaillées rouge, aigles aux ailes largement éployées dans les intervalles, centres en or, 

émaillés, peints ; poinçonnée sur l’anneau au titre : “56” Solotniques avec les armes de la ville de Saint-Pétersbourg, 
une des branches au revers est poinçonnée sous l’émail : “I K” (Julius KeibeM) ; largeur 55 mm, poids brut 32 g.

-  Plaque en argent, étoile à huit branches, centre en plusieurs pièces en vermeil, émaillées, revers en vermeil poinçonné 
de l’aigle bicéphale, marqué : “Keibel” et “84” Solotniques avec les armes de la ville de Saint-Pétersbourg, l’épingle 
basculante en vermeil porte les mêmes poinçons ; diamètre 91 mm, poids brut 54 g.

Époque vers 1881. Très bon état.
On joint une médaille en bronze au buste d’Hector (ou Ettore) de Sonnaz, dans son écrin ; diamètre 62 mm.
 12 000/15 000 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, chevalier en 1881 ou E) Hector de Gerbaix de 
Sonnaz, général (1787/1867), chevalier en 1861.

Voir la reproduction partielle page 37

ORDRE de l’AIGLE BLANC
Fondé en 1705 par Auguste II de Pologne, électeur de Saxe,  

récupéré par la Russie par ukase du 25 décembre 1831, une seule classe.

101. Ensemble de chevalier de l’ordre de l’Aigle blanc :
-  Bijou en or ciselé et émaillé en forme d’aigle bicéphale couronné, émaillé noir, sur sa poitrine une croix à quatre 

branches rouges bordées de blanc sur lesquelles est posée une aigle couronnée, émaillée blanc, l’ensemble surmonté 
d’une couronne impériale, au dos de l’aigle bicéphale une petite croix blanche à bordure rouge, le centre marqué : 
“M”. La bélière, à l’arrière de la couronne, est poinçonnée : “I K”, “56” avec les armes de la ville de Saint-Pétersbourg 
et à l’arrière de la patte droite de l’aigle : “56” avec les armes de la ville de Saint-Pétersbourg ; largeur 61 mm, hauteur 
90 mm, poids brut 86 g.

-  Plaque en vermeil, étoile à six branches, centre en plusieurs pièces émaillées, revers également vermeillé, poinçonné 
de l’aigle bicéphale, du titre : “84” avec les armes de la ville de Saint-Pétersbourg et la signature : “Keibel”, épingle 
basculante en vermeil poinçonnée en suite ; diamètre 89 mm, poids brut 48 g.

Époque vers 1870/1880. Très bon état. 12 000/18 000 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique.
Voir les reproductions page 37 et en première page de couverture
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ORDRE de SAINTE-ANNE
Fondé à Kiel le 14 février 1735 par Charles Frédéric Duc de Holstein-Göttorp,  

réuni aux ordres russes par l’Empereur Paul 1er en 1796.

102. Ensemble de 1ère classe de l’ordre de Sainte-Anne, avec couronne :
-  Croix en or, à quatre branches émaillées rouge, surmontée de la couronne impériale articulée, centres en émail 

peints ; la bélière de la couronne est poinçonnée : “K K” et des armes de la ville de Saint-Pétersbourg, le petit anneau 
intermédiaire entre la branche et la couronne est également poinçonné de Saint-Pétersbourg, les autres marques étant 
amputées par le trou ; largeur 48 mm, hauteur 77 mm, poids brut 29 g. (Infime éclat sur l’épaisseur de l’émail à une 
branche, quasiment invisible).

-  Plaque en argent, étoile à huit branches, centre en vermeil, émaillé, en plusieurs pièces, surmonté de la couronne 
impériale, émaillée ; revers poinçonné : “K K” et “84” sous les armes de la ville de Saint-Pétersbourg, épingle 
basculante poinçonnée : “84” dans un rectangle ; diamètre 85 mm, poids brut 56 g.

L’ensemble est présenté avec son grand cordon.
Époque troisième quart du XIXe. Très bon état. 10 000/12 000 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, 1ère classe en 1869.
Voir les reproductions page 39 et en première page de couverture

103.  Plaque de 1ère classe de l’ordre de Sainte-Anne en argent, étoile à huit branches, centre en vermeil, émaillé, en plusieurs 
pièces ; revers en vermeil, poinçonné de l’aigle bicéphale, des armes de la ville de Saint-Pétersbourg, “Keibel” et du 
titre : “84”, épingle basculante également en vermeil, poinçonnée de l’aigle bicéphale, des armes de la ville de Saint-
Pétersbourg et : “Keibel” ; diamètre 89,5 mm, poids brut 47 g.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 1 500/2 000 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, 1ère classe en 1869.
Voir la reproduction page 39

104.  Croix de chevalier de 2e classe de l’ordre de Sainte-Anne en or, quatre branches émaillées rouge, centres en or et émail 
peint, anneau poinçonné : “56” et des armes de la ville de Saint-Pétersbourg ; revers poinçonné, sur une branche, de 
l’aigle bicéphale et, sur l’autre branche, poinçon non identifié ; avec sa cravate ; largeur 43 mm, poids brut 15 g. (Infime 
usure sur le centre du revers).
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 1 200/1 500 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, 2e classe en 1862.
Voir la reproduction page 39

105.  Croix de chevalier de 2e classe de l’ordre de Sainte-Anne en or, quatre branches émaillées rouge, centres en or et émail 
peint, anneau poinçonné des armes de la ville de Saint-Pétersbourg et : “…51” (probablement 1851) ; revers poinçonné, 
sur une branche, de l’aigle bicéphale et, sur l’autre branche, poinçon très peu visible, non identifié ; avec un ruban 
moins large ; largeur 42 mm, poids brut 17 g. (Manque l’émail, sur une branche, au revers).
Époque milieu XIXe. Assez bon état. 700/800 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, 2e classe en 1862 ; J) Janus II de Gerbaix de 
Sonnaz (1845/1896), également 2e classe ; ou E) Hector de Gerbaix de Sonnaz, général (1787/1867) ?

Voir la reproduction page 39

106.  Croix de l’ordre de Sainte-Anne, demie-taille, en or, quatre branches aux émaux noirs, plats, centres en or, émaillés, 
peints ; largeur 21,5 mm, poids brut 4 g.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 400/600 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, 2e classe en 1862 ; J) Janus II de Gerbaix de 
Sonnaz (1845/1896), également 2e classe ; ou E) Hector de Gerbaix de Sonnaz, général (1787/1867) ?

Voir la reproduction page 39

107.  Croix de l’ordre de Sainte-Anne, miniature, en or, quatre branches aux émaux noirs, plats, centres en or, émaillés, 
peints ; largeur 14 mm, poids brut 2 g.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 200/300 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, 2e classe en 1862 ; J) Janus II de Gerbaix de 
Sonnaz (1845/1896), également 2e classe ; ou E) Hector de Gerbaix de Sonnaz, général (1787/1867) ?

Voir la reproduction page 39
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SAINT-STANISLAS
Institué par le Roi Stanislas-Auguste PONIATOWSKI le 7 mai 1765, renouvelé par l’Empereur Alexandre en 1815,  

il fut changé dans sa forme et partagé en quatre classes, puis en 1839, trois classes.

108.  Plaque de 1ère classe de l’ordre de Saint-Stanislas, étoile en argent à huit branches, centre en vermeil émaillé en plusieurs 
pièces, revers en vermeil, poinçonné des armes impériales, des armes de la ville de Saint-Pétersbourg, “Keibel” et du 
titre : “84”, épingle basculante également en vermeil, poinçonnée des armes impériales et : “Keibel” ; diamètre 89 mm, 
poids brut 49 g. On joint le grand cordon.
Époque vers 1867. Très bon état. 1 500/2 000 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, 1ère classe en 1867.
Voir la reproduction page 41

109.  Rare plaque de l’ordre de Saint-Stanislas modèle à fixation par vis, probablement pour être porté sur une cuirasse ou 
un équipement militaire, étoile en argent à huit branches, plus plate, centre en or, émaillé, en plusieurs pièces, revers 
en vermeil équipé d’une vis, d’une contre-plaque et d’un écrou en argent, poinçonné au titre : “84” et de l’orfèvre : 
“F. H.” ; diamètre 72 mm, poids brut 37 g. Elle est présentée dans un écrin rond spécial, recouvert de maroquin rouge, 
intérieur en soie blanche et velours bleu ciel, la marque de l’orfèvre sous le couvercle : “ARND”.
Époque vers 1867. Très bon état. 3 000/4 000 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, 1ère classe en 1867.

Samuel ARNDT (1812/1890), sa boutique était sur la Perspective Nevski à Saint-Pétersbourg, elle a perduré après sa mort.
Voir la reproduction page 41

110.  Croix de 3e classe de l’ordre de Saint-Stanislas en or, quatre branches émaillées rouge sur l’avers, aigles bicéphales 
aux ailes largement éployées dans les intervalles, centres en or, émaillés ; le revers présente deux épées croisées dont 
les extrémités ont été coupées ; poinçonnée : “I K”, Julius Keibel (1825/1882) et, sur la bélière, des armes de la ville de 
Saint-Pétersbourg et du titre : “56” ; largeur 38 mm, poids brut 12 g.
Époque milieu XIXe. Bon état. 300/500 €

J) Janus II de Gerbaix de Sonnaz (1845/1896).
Voir la reproduction page 41

TUNISIE
ORDRE du NICHAM IFTIKAR

Fondé en 1835 par le Bey de Tunis Ahmed, modifié en 1855/1857, six classes

111.  Plaque de grand officier de l’ordre du Nicham Iftikar, étoile en argent, repercée à pointes de diamant, centre émaillé 
vert au chiffre de Mohamed Sadok Bey (1854/1882), revers avec épingle basculante ; elle est présentée dans son écrin 
en maroquin noir ; diamètre 70 mm, poids brut 64 g.
Époque vers 1862. Très bon état. 250/350 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, grand officier en 1862.
Voir la reproduction page 43

112.  Plaque de grand-croix ou de grand officier de l’ordre du Nicham Iftikar, étoile en argent, repercée à pointes de 
diamant, centre émaillé vert au chiffre de Mohamed Sadok Bey (1854/1882), revers avec la marque du fabricant local, 
à deux crochets et épingle basculante ; elle est présentée dans son écrin en maroquin noir ; diamètre 79 mm, poids brut 
93 g.
Époque vers 1862. Très bon état. 300/350 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique, grand officier en 1862.
Voir la reproduction page 43
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113.  Croix de chevalier de l’ordre du Nicham Iftikar, étoile en argent à pointes de diamant repercées et branches en émail 
vert et rouge alternées, centres émaillés au chiffre du Bey (?) ; diamètre 46,5 mm, poids brut 19 g.
Époque seconde moitié du XIXe, début XXe. Bon état. 60/100 €

Probablement H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique.
Voir la reproduction page 43

TURQUIE
ORDRE du MEDJIDIE

Fondé en 1852.

114. Ensemble de 1ère classe de l’ordre du Medjidie :
-  Croix en argent en forme d’étoile à pointes de diamant, ornée de croissants et d’étoiles repercés, centres en or, 

émaillés, elle est surmontée d’une bélière garnie d’un croissant et d’une étoile émaillés rouge, revers poinçonné et 
portant la marque de l’orfèvre local vermeillée ; largeur 61 mm, hauteur 78 mm, poids brut 33 g.

-  Plaque en argent à deux étoiles superposées, à pointes de diamant, la supérieure ornée de croissants et d’étoiles, centre 
en or, émaillé, en plusieurs pièces, revers poinçonné et portant la marque de l’orfèvre local vermeillée, il porte deux 
crochets et une épingle basculante ; avec son grand cordon ; largeur 87 mm, poids brut 96 g. (Infime manque à l’émail 
rouge).

Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 1 000/1 200 €

G) Général Louis Maurice de Gerbaix de Sonnaz, militaire et homme politique (1816/1892) ou I) Charles Albert de Gerbaix de 
Sonnaz (1839/1920).

Voir la reproduction page 43

ORDRE de l’OSMANIE
Créé le 4 janvier 1862 par le Sultan Abdul Aziz.

115. Ensemble de 1ère classe de l’ordre de l’Osmanie :
-  Croix en argent et vermeil à sept branches, émaillées vert, bélière en vermeil formée d’un croissant et d’une étoile, 

centre de l’avers en vermeil, émaillé, en trois pièces, celui du revers en argent est orné d’un trophée militaire entouré 
d’un cercle doré ; largeur 62,5 mm, poids brut 53 g.

-  Plaque en argent à huit branches à pointes de diamant, centre en vermeil, émaillé, en trois pièces, revers portant la 
marque de l’orfèvre local, muni de deux crochets et d’une épingle basculante ; diamètre 89 mm, poids brut 84 g.

L’ensemble est présenté dans son écrin recouvert de maroquin marron, avec son grand cordon.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 600/800 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique.
Voir la reproduction page 43

VATICAN
ORDRE ÉQUESTRE du SAINT-SÉPULCRE

Réorganisé en 1847, modifié en 1907.

116.  Croix de chevalier de commanderie de l’ordre du Saint-Sépulcre, 2e modèle, croix potencée de Jérusalem en vermeil, 
émaillée rouge, surmontée d’un trophée militaire, avec la croix émaillée sur le plastron de la cuirasse, le trophée est signé 
au dos : “GUCCIONE ROMA” ; cravate en soie noire ; elle est présentée dans son écrin avec une croix miniature ; 
largeur 37,5 mm, hauteur 79 mm, poids brut 25 g.
Époque seconde moitié du XXe. Très bon état. 80/120 €
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BROCHETTES de DÉCORATIONS

117.  Brochette de cinq décorations et une médaille montées sur une chaînette en or à quatre rangs : insigne de la Croix 
rouge bulgare ; Médaille bulgare de la guerre contre la Serbie, 1886 ; ordre de la Couronne de Wurtemberg ; ordre du 
Dannebrog ; ordre de Léopold de Belgique et Palmes académiques françaises. (Manque deux décorations).
Époque seconde moitié du XIXe, début XXe. Très bon état. 150/200 €

I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).
Voir la reproduction page 45

118.  Brochette de cinq décorations et une médaille montées sur une large chaînette en or : Médaille des guerres pour 
l’indépendance et l’unité italiennes ; Couronne d’Italie ; chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur Second-Empire ; 
Saint-Stanislas ; Aigle rouge et l’ordre de Saint-Michel de Bavière. (Manque le centre du revers de la croix de Saint-
Stanislas).
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 300/400 €

J) Janus II de Gerbaix de Sonnaz (1845/1896).
Voir la reproduction page 45

119.  Brochette de sept décorations et cinq médailles montées sur une large chaînette en or : Médaille française d’Italie ; 
Médaille anglaise de Crimée ; Médaille turque de Crimée pour les Sardes ; Dannebrog ; ordre de Villa Vicosa ; 
Sainte-Anne de Russie ; Saint-Olav ; Aigle rouge ; Légion d’honneur Second-Empire ; Médaille des guerres pour 
l’indépendance et l’unité d’Italie ; Médaille sarde et l’ordre militaire de Savoie.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 300/500 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique.
Voir la reproduction page 45

120.  Brochette de six plaques et une croix montées sur une chaînette en or à quatre rangs : Saint-Olav ; ordre de Villa 
Vicosa ; Nicham Iftikar ; Dannebrog ; Osmanie ; Saint-Stanislas et la croix de l’ordre militaire de Savoie. (Manque le 
centre de la plaque de Villa Vicosa et de celle d’Osmanie).
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 300/500 €

H) Joseph Jean Joachim de Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique.
Voir la reproduction page 45

121.  Brochette de cinq médailles et deux décorations montées sur une petite chaînette en argent : Médaille de l’unité 
italienne (1848/1918) ; croix de la Terza armata, 2e type ; Médaille de guerre du mérite (1915) ; croix de guerre du 
Mérite ; Médaille interalliée ; croix de la Couronne d’Italie et des Saints-Maurice-et-Lazare.
Époque début XXe. Très bon état. 120/150 €

K) Guy de Gerbaix de Sonnaz (1888/1990).
Voir la reproduction page 45

122. Lot de rubans et de rosettes de boutonnière. On joint un lot d’insignes sardes et de Savoie.
Époque fin XIXe, début XXe. Bon état. 100/150 €

123.  Lot de dix-huit médailles de table commémoratives en bronze, la plupart sardes ou italiennes, certaines dans leur 
écrin.
Époque, principalement, de la seconde moitié du XIXe. Bon état. 100/150 €
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124.  Deux médailles de sénateur : l’une en argent pour l’année 1848, au général, homme politique, sénateur italien Hector 
(ou Ettore) 1787/1867 ; diamètre 51,5 mm, poids 76 g ; elle est présentée dans un écrin qui n’est pas le sien mais attribué 
à Carlos Alberto de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920), également sénateur italien ; l’autre en bronze attribuée à Giuseppe 
Gerbaix de Sonnaz (1828/1905), général, homme politique italien, sénateur du royaume d’Italie ; diamètre 50,5 mm. 
On joint une écharpe de sénateur en moire vert, blanc et rouge, à franges d’argent.
Époque XIXe. Très bon état. 100/150 €
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SOUVENIRS des COMTES de SONNAZ
DIVERS, ARMES ANCIENNES, ÉQUIPEMENTS

125.  Important lot de dix-huit cachets à cire et à encre et trois matrices de la famille des Comtes de Sonnaz.
Époques XVIIIe, XIXe et début XXe. Bon état 150/250 €

Voir la reproduction page 2

126.  Lot : dix-sept boutons aux armes des Comtes de Sonnaz ; cinq boutons d’officier d’état-major ; on joint une couronne 
de Comte en bronze doré, émaillée, largeur 70 mm et six petits boutons en vermeil, nacre et émail rouge contenus dans 
un écrin de la maison Georges à Paris.
Époque seconde moitié du XIXe, début XXe. Bon état. 100/150 €

127.  Deux cannes de cour, de fonction, de dignitaire ou de général, en ébène, poignées et embouts en ivoire tourné ; elles 
sont équipées d’une dragonne de ruban rouge ; on joint une canne miniature pour être portée comme un insigne (peut-
être chambellan) ; longueur des grandes 92,5 et 98,5 cm, de la petite 13 cm. La plus petite fait partie des souvenirs du 
général Hippolyte de Sonnaz (1783/1871) qui fut gouverneur de Novare, de Nice et député du parlement de Turin (C).
Époque première moitié du XIXe. Très bon état. 500/800 €

Voir la reproduction

128.  Sabre ou forte épée, souvenir du général Janus Comte de Gerbais de Sonnaz d’Habères (1736/1814) : garde du modèle 
dit “1833” en bronze doré, une branche avec pièce de pouce, plateau à double coquille très incurvée, quillon rond, fusée 
entièrement filigranée d’argent, bonnets d’évêques en argent ; le bouton de pommeau est orné des armes des Comtes 
de Sonnaz d’Habères en argent, formant cachet à cire. Entre la coquille et la lame, une plaque commémorative a été 
montée, elle est gravée : “Epée de Janus Cte de Sonnaz – N. e. 1736 – P… 1749 – Off….. 1755 – M. Gl. 1794 – M… P… 
S.. R.. e. S. P…… – 1814” et “Conservée par Joseph son fils – R…… 1831”. (Page du Roi Charles Emmanuel III en 
1849 ; officier du régiment des gardes, 1855, d’où la lame ; major-général le 14 mai 1794 ; † le 15 février 1814). Lame 
losangée, colichemarde, gravée, dorée et bleuie sur la moitié, marquée au talon, sur une face : “VIVE LE RÉGIMENT 
DES GARDES” sous la couronne royale et, sur l’autre face : “VIVE LE ROY” également sous couronne royale. 
Fourreau de cuir à deux garnitures en laiton. Il est présenté avec une forte dragonne de général en passementerie d’or. 
Longueur 96 cm. (Quillon légèrement tordu).
Époque, royaume de Sardaigne, lame XVIIIe, monture vers 1831. Très bon état. 1 000/1 500 €

La lame de l’épée du général Janus (I) de SONNAZ a été conservée et remontée sur le sabre du Comte Joseph de GERBAIX de 
SONNAZ, Baron d’Arenthan (1781/1861) (B).

Voir la reproduction page 47 et les détails page 48

129.  Sabre ou forte épée, garde du modèle dit “1833” en bronze doré, une branche avec pièce de pouce, plateau à double 
coquille très incurvée, quillon rond, fusée entièrement filigranée d’argent, bagues gravées de feuilles de lauriers ; le 
bouton de pommeau est orné des armes comtales de la famille Maréschal, formant cachet à cire (porte d’or à la bande 
de gueules, chargée de trois coquilles d’argent). Lame à section losangique, gravée au tiers. Fourreau de cuir à trois 
garnitures en laiton. (Dorure usée ; un piton d’anneau cassé ; cuir réparé au milieu). Longueur 96 cm.
Époque, royaume de Sardaigne, lame fin XVIIIe, monture vers 1830. Bon état. 500/1 000 €

Il s’agit d’un oncle de Joseph de SONNAZ : Gaspard de MARÉSCHAL, Comte de SAUMONT (ou SOMONT) de la VAL-d’ISÈRE.
Voir la reproduction page 47 et le détail page 48
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130.  Sabre ou forte épée, souvenir du général Janus Comte de Gerbais de Sonnaz d’Habères (1736/1814) : garde du modèle 
dit “1833” en bronze doré, une branche avec pièce de pouce, plateau à double coquille très incurvée, quillon rond, 
fusée entièrement filigranée d’argent, bagues dorées ciselées de feuilles de chêne. Entre la coquille et la lame, une plaque 
commémorative a été montée, elle est gravée : “Souvenir du Gl Janus Cte de Sonnaz – J….. 1814 – donné par Joseph, 
Son fils à son frère – Alphonse V…….. S…….”. (Vicomte Alphonse de Sonnaz 1796/1882). Lame à un seul tranchant, 
dos demi-rond, en damas, ornée au tiers de motifs de type oriental, dorée. Fourreau de fer à dos plat, deux anneaux de 
bélières et un anneau à l’arrière. Il est présenté avec une forte dragonne d’officier supérieur, plate, en passementerie d’or 
et ornée de losanges en soie bleue. Longueur 104 cm. (Quillon légèrement tordu ; dorure usée).
Époque, royaume de Sardaigne, lame Premier-Empire, monture vers 1831. Très bon état. 1 000/1 500 €

La lame de l’épée du général Janus (I) de SONNAZ a été conservée et remontée à la demande de Joseph Marie (I) GERBAIX de 
SONNAZ (B) et le sabre a été offert à son frère Alphonse.

D) Alphonse de GERBAIX de SONNAZ, né en 1796, capitaine au régiment de Savoie, en 1816 ; il termina sa carrière en 1850 comme 
major-général, avec le titre honorifique de gouverneur ; député de Thonon au parlement de 1857 à 1860 ; † en 1882. Il était le frère de 
Joseph (1780/1861) et le fils de Janus (1736/1814).

Voir la reproduction page 47 et les détails ci-dessus

131.  Sabre ou forte épée, garde du modèle dit “1833” en bronze doré, une branche avec pièce de pouce, plateau à double 
coquille très incurvée, quillon rond, fusée entièrement filigranée d’argent, bagues gravées de feuilles de lauriers. Lame 
droite, un seul tranchant, dos plat, gravée et dorée sur toute la longueur. Fourreau de fer à deux bracelets de bélières. Il 
est présenté avec une dragonne d’officier supérieur en passementerie d’or. Longueur 106 cm. (Dorure usée).
Époque, royaume de Sardaigne, lame Premier-Empire, monture vers 1830/1850. Bon état. 400/500 €

Voir la reproduction page 47

132.  Sabre ou forte épée, garde du modèle dit “1833” en bronze doré, une branche avec pièce de pouce, plateau à double 
coquille très incurvée, quillon rond, fusée entièrement filigranée d’argent, bagues ciselées de feuilles de chêne. Forte 
lame de cavalerie, droite, à double gorge et un seul tranchant, dos plat, pointe dans l’axe. Fourreau de fer, dos plat, 
à deux bracelets de bélières. Il est présenté avec une dragonne d’officier supérieur en passementerie d’or. Longueur 
110 cm.
Époque, royaume de Sardaigne, vers 1830/1850. Très bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 47
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134.  Belle épée sur le modèle de celles des pairs de France, 
garde en laiton ciselée et dorée, clavier aux armes 
accolées de Savoie et de “la Compagnie des chevaliers 
tireurs de Chambéry”, surmontées de la couronne 
royale, fusée à plaquettes de nacre, celle du devant 
porte le motif habituel avec le buste de Minerve, 
celle de l’arrière est gravée : “D: p: l. n. Ch. Tireurs 
de Chambéry au Ct J. de Sonnaz d’Haberes. Juillet 
1830” ; lame plate à un seul tranchant, dorée et bleuie 
au tiers ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton 
doré, la chape gravée de toiles d’araignée ; longueur 
82,5 cm. 
Époque, Savoie, 1830. Très bon état. 

1 000/1 500 €
On joint une médaille commémorative en bronze 
argenté aux armes des Chevaliers tireurs de Chambéry, 
exécutée pour le championnat de France de tir, en 
1951 ; diamètre 36,5 mm.

B) Joseph Marie (I) de GERBAIX Comte de SONNAZ, né 
le 6 août 1780 † le 15 décembre 1861.

L’ancienneté des tireurs en Savoie remonte au XIIe siècle ; 
sous le nom de compagnons, les tireurs furent composés, 
à partir du XIVe siècle, de bourgeois s’adonnant au jeu 
d’armes par plaisir et, si le besoin était, pour défendre la 
ville de Chambéry. La Compagnie des Chevaliers tireurs 
de Chambéry reçoit ses lettres patentes du Duc de Savoie 
Charles III, en 1509, et rédige ses premiers statuts en 1510. Elle 
compte alors environ 100 compagnons. Les Princes de Savoie 
qui se succédèrent, confirmèrent les franchises et ajoutèrent 
des prix aux concours… Après l’invasion française de 1792, 
un arrêt du Conseil général “Département du Mont-Blanc” 
ordonna, en 1793, la suppression des corporations et des 
confréries. Il fallut attendre 1824 pour voir la reconstitution 
de presque toutes les compagnies de tir de l’ancien duché de 
Savoie. La renaissance savoyarde fut soutenue par le pouvoir 
jusqu’en 1860. Après l’annexion, pratiquement toutes les 
sociétés de tir savoyardes disparurent, seule la Compagnie 
des Chevaliers tireurs de Chambéry put continuer son 
activité, elle existe toujours.

Voir la reproduction

133.  Sabre d’officier supérieur anglais offert au général Maurizio de Sonnaz (1816/1892), après la bataille de Montebello 
en 1859 : garde en fer à quatre branches, agrémentée d’un médaillon repercé représentant un cor surmonté de la couronne 
royale britannique, calotte à longue queue, fusée recouverte de galuchat gris, filigranée ; lame légèrement courbe, un 
pan creux, ornée de feuillages gravés sur les trois quarts, elle est signée au talon, d’un côté : “APPOINTMENT – 
JAMES. HOLBEGK 3 VIGO STREET REGENT STREET LONDON” et, de l’autre une étoile à six branches, 
centre doré marqué : “PROVED” ; fourreau de fer à deux bracelets de bélières et un passant plat à l’arrière. Il est 
présenté avec une dragonne d’officier général sarde en cannetille d’or, ornée de feuilles ; longueur 100,5 cm.
Époque vers 1859. Bon état. 500/1 000 €

On joint une ancienne étiquette de famille, en italien, donnant la provenance de ce sabre.
Voir la reproduction page 47
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135.  Sabre d’officier général modèle 1888, garde en fer à trois branches, fusée en ivoire, quadrillée ; fine lame courbe, un 
pan creux et deux gorges à l’extrémité, gravée à l’eau-forte de feuillages et de trophées sur la moitié ; fourreau de fer à 
deux bracelets de bélières ; longueur 98 cm. (Le fourreau n’est probablement pas celui d’origine).
Époque, royaume d’Italie, fin XIXe. Bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 51

136.  Sabre d’officier, garde à une branche en fer, deux oreillons droits asymétriques, fusée recouverte de cuir, filigranée ; 
lame courbe, dorée et bleuie au tiers, ornée, d’un côté, d’un soleil et des armes de France couronnées dont le centre a été 
meulé et les fleurs de lys remplacées par la croix de Savoie ; fourreau de fer, dos plat, à deux petits bracelets de bélières 
en laiton ; longueur 90 cm. (Garde oxydée).
Époque Restauration, modifié pour le royaume de Savoie. Bon état. 300/500 €

Voir la reproduction page 51

137.  Épée d’officier, garde entièrement en argent, poinçonnée, fort pommeau à côtes de melon, fusée torsadée, double 
pontat uni poinçonné en-dessous des armes de Savoie ; fine et forte lame à section losangée de type XVIIe, gorge 
centrale au talon signée : “IN – TOLEDO” sur les deux faces ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton argenté ; 
longueur 97,5 cm.
Époque, Piémont, épée XVIIIe, fourreau XIXe. Très bon état. 400/500 €

Voir la reproduction page 51

138.  Couteau de chasse, garde en argent, poinçonnée, à une branche ornée de cannelures, petit clavier en forme de coquille, 
poignée octogonale recouverte de plaques de nacre striées, celle du devant gravée de feuillages ; lame droite à un seul 
tranchant, un pan creux et une gorge latérale le long du dos, gravée et dorée au talon de rinceaux et de cerfs ; fourreau 
de cuir à deux garnitures en métal blanc ; longueur 76,5 cm. (Manques des morceaux de nacre à la fusée).
Époque : couteau XVIIIe, fourreau XIXe. Assez bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 51

139.  Couteau de chasse, garde en laiton argenté, quillons en forme de tête de chien, nœud de corps orné d’une tête de 
cerf, poignée en ébène, cannelée ; lame droite, à un seul tranchant, le premier tiers plat, puis à un pan creux et contre-
tranchant ; fourreau de cuir à deux grandes garnitures en laiton argenté, gravées et ornées d’un décor repoussé sur la 
chape : hure de sanglier dans un cor de chasse ; longueur 65 cm.
Époque premier tiers du XIXe. Bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 51

140.  Épée d’officier modèle réglementaire, garde en laiton argenté à décor de torsades et de godrons, plateau ovale, concave, 
fusée entièrement filigranée ; lame losangée avec méplat, colichemarde, gorge au talon gravée sur chaque face : “INRI – 
MARIA” ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton argenté ; longueur 94,5 cm.
Époque, Piémont, seconde moitié du XVIIIe. Bon état. 300/350 €

Voir la reproduction page 51

141.  Épée de cour, garde en laiton doré à décor de bustes de personnages, double pontat décoré en suite, fusée entièrement 
filigranée ; lame à section lenticulaire, puis losangée, gravée au tiers et portant les inscriptions au talon : “Vivat Prins 
van Orange” et “Oranje Loven” ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton doré ; longueur 95 cm.
Époque seconde moitié du XVIIIe. Bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 51

142.  Sabre d’officier général modèle 1888, garde en fer nickelé à trois branches, fusée en ivoire, quadrillée, avec prise de 
doigts ; lame légèrement courbe, un pan creux, signée au talon : “WESTER & C° SOLINGEN” ; fourreau de fer à deux 
bracelets de bélières ; longueur 99 cm.
Époque, royaume d’Italie, fin XIXe. Bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 51

143.  Dague probablement d’officier de marine, poignée en ivoire tourné, monture en laiton doré, quillons plats en forme 
de coquille Saint-Jacques, gravés en-dessous, de chaque côté, des armes du royaume de Savoie ; lame losangée, unie, 
épointée ; fourreau de laiton doré muni d’un crochet de verrouillage, à deux anneaux et bélière ; longueur 35 cm. 
(Dorure du fourreau usée).
Époque seconde moitié du XIXe. Bon état. 200/300 €

Voir la reproduction page 51
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144.  Bicorne d’officier général en feutre taupé noir, bordé d’un large galon en passementerie d’argent, plumes noires, ganse 
double en métal argenté formant des écailles ; bouton en argent orné d’un trophée militaire, grosse cocarde tissée en 
soie vert, blanc et rouge, floches aux extrémités en métal argenté imitant de grosses torsades ; intérieur en maroquin et 
soie rouge.
Époque, Piémont, vers 1850/1860. Bon état. 700/1 000 €

Voir la reproduction

145.  Bicorne de diplomate en feutre taupé noir, galon de soie noire, plumes blanches, ganse en grosses torsades en 
passementerie d’or portant le monogramme : “V E” couronné en laiton argenté ; bouton demi-bombé en argent 
marqué : “F E R T” (?) en lettres gothiques surmontées d’une couronne royale, rapportées, cocarde de soie tressée 
vert, argent et rouge, floches en grosses torsades dorées ; intérieur en basane et soie blanche, portant la marque d’un 
chapelier britannique ; avec sa boîte de transport en carton.
Époque, royaume d’Italie, début XXe. Très bon état. 100/200 €

Probablement I) Charles Albert de Gerbaix de Sonnaz (1839/1920).
Voir la reproduction

146.  Casque de cavalerie de colonel-commandant, bombe en métal argenté, cimier en laiton doré orné de palmes et de 
godrons et, sur le dessus, de feuilles de chêne terminées par une tête de lion, à l’avant les armes de Victor Emmanuel 
sous couronne royale ; bandeau recouvert de fourrure noire avec, sur le devant, une grande croix argentée ; bossettes en 
forme de rosace en laiton doré, la gauche est ornée d’une forte grenade avec la croix de Savoie sur fond sablé, cocarde 
en soie tressée vert, argent et rouge, jugulaires dorées à écailles agrémentées de fleurs ; intérieur en basane et soie rose 
brodée du monogramme : “S. F.” ou “S. J.”.
Époque, royaume d’Italie, 1848/1873. Bon état, à nettoyer. 1 500/2 000 €

Voir la reproduction
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SOUVENIRS de DUROC, GRAND MARÉCHAL du PALAIS, 
DUC de FRIOUL
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DUROC Guéraud-Christophe-Michel, Duc de Frioul, général né à Pont-à-Mousson (Meurthe-et-Moselle) le 25 octobre 1772, 
† des suites des blessures reçues la veille à Niedermackersdorff, près de Görlitz (Silésie) le 23 mai 1813. Cadet gentilhomme à l’école 
militaire de Pont-à-Mousson, en février 1789 ; élève sous-lieutenant d’artillerie à l’école de Châlons, le 1er mai 1792 ; démissionnaire le 
22 juillet 1792, sa démission fut acceptée le 31 juillet 1792. Il émigra, puis revint presque aussitôt en France ; fut autorisé à rentrer comme 
élève à l’école de Châlons, le 1er mars 1793 ; lieutenant en 2e au 4e régiment d’artillerie à pied, le 1er juin 1793 ; à l’armée d’Italie, 1793/1798 ; 
servit au siège de Toulon ; lieutenant en 1er, le 18 novembre 1793 ; capitaine en 2e, le 21 novembre 1794 ; servit dans l’équipage de pont 
commandé par ANDRÉOSSY, en mars 1796 ; puis aide-de-camp du général LESPINASSE ; se signala à Primolano, le 4 septembre 1796, 
à Covolo, le 12 septembre ; aide-de-camp de BONAPARTE, le 26 octobre ; se signala au passage de l’Isonzo et à la prise de Gradisca, 
le 19 mars 1797 ; capitaine-commandant, le 2 juin 1797 ; à l’armée d’Orient, 1798/1799 ; servit à Salahieh, le 11 août 1798 ; chef de 
bataillon, le 15 novembre 1798 ; monta à l’assaut de Jaffa, le 8 mars 1799 ; chef de brigade, le 13 mars 1799 ; blessé devant Saint-Jean 
d’Acre, le 1er avril 1799 ; grièvement blessé par un éclat d’obus à Aboukir, le 25 juillet 1799 ; rentra en France avec BONAPARTE ; servit 
au 18 brumaire ; premier aide-de-camp de BONAPARTE, le 17 octobre 1799 ; partit de Düsseldorf en mission à la cour de Berlin, le 
27 novembre ; en mission secrète à Bâle, le 9 février 1800 ; chef de brigade du 3e régiment d’artillerie à cheval, le 14 mars 1800 ; employé à 
l’armée de réserve, en 1800 ; servit au passage du Tessin et faillit s’y noyer, le 31 mai 1800 ; servit à Marengo, le 14 juin ; chargé de mission ; 
passa à Stuttgart, le 2 août, puis fut envoyé à Vienne pour porter un ultimatum pour la signature de la paix. En mission à Saint-Pétersbourg, 
y arriva le 25 mai 1801, puis passa en Danemark, à Copenhague, le 12 octobre 1801 ; général de brigade, le 13 octobre 1801 ; gouverneur 
du Palais des Tuileries, le 20 novembre ; général de division, le 27 août 1803 ; servit au camp de Boulogne, 1803/1805 ; grand officier du 
Palais de l’Empereur, le 10 juillet 1804 ; grand maréchal du Palais, puis grand aigle de la Légion d’honneur, le 2 février 1805 ; grand 
cordon de l’Aigle noir, le 25 mai 1805 ; servit à la grande armée, en Autriche, en Prusse et en Pologne, 1805/1807 ; remplaça OUDINOT 
blessé, comme commandant la division des grenadiers réunis, le 17 novembre 1805 et servit en cette qualité à Austerlitz, le 2 décembre ; 
négocia le traité de Schönbrunn avec la Prusse, le 15 décembre ; grand cordon de l’Aigle rouge et de la Fidélité de Bade ; nommé général-
major par le Roi de Hollande, le 30 août 1806 ; signa à Posen, au nom de l’Empereur, le traité de paix avec le Roi de Saxe, le 11 décembre ; 
blessé à l’épaule près de Kutno (Pologne) par suite d’une chute de voiture causée par le dégel, le 17 décembre 1806 ; porta l’armistice à 
l’Empereur de Russie, le 27 juin 1807 ; chevalier de l’ordre de l’Aigle d’or de Wurtemberg ; commandeur de l’ordre de la Couronne de 
Fer, le 21 décembre 1807 ; Duc de Frioul, en mai 1808 ; signa à Bayonne le traité de renonciation du Roi Charles IV au trône d’Espagne, 
le 5 mai 1808 ; accompagna Napoléon à Erfurt, puis en Espagne, en septembre-octobre 1808, puis en Allemagne en 1809, à Essling, les 21 
et 22 mai, à Wagram, le 6 juillet ; signa l’armistice de Znaïm, le 12 juillet 1809 ; envoyé par l’Empereur au quartier général de l’Archiduc 
Charles à Budweis, le 13 juillet ; servit en Russie, en 1812 ; sénateur, le 5 avril 1813 ; suivit l’Empereur en Saxe, en 1813 ; servit à Lützen, le 
2 mai, puis à Bautzen, les 20 et 21 mai ; fut frappé mortellement au bas-ventre par un boulet qui ricocha dans un chemin creux, en tuant le 
général Kirgener, le 22 mai 1813 ; mourut après une courte entrevue avec l’Empereur.

Détail de la gravure dessinée par ISABEY et Carle VERNET : “La Revue du Général Bonaparte 1er Consul”, 15 messidor an VIII 
(4 juillet 1800), dite “Revue du Quintidi”, où l’on voit, à l’extrême droite, au premier plan, le chef de brigade DUROC, premier aide-de-
camp du Premier Consul, commandant le 3e régiment d’artillerie à cheval, représenté dans un costume avec un équipement somptueux.
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147.  Rare paire de pistolets à silex, de récompense, donnée par le Premier Consul à Michel Duroc, son premier aide-de-
camp, de type vendémiaire, par Boutet directeur artiste de la Manufacture de Versailles :
Canons octogonaux, puis à seize pans et, aux bouches, de nouveau octogonaux, bleuis, ornés d’une bande gravée et 
d’un filet d’or et de deux filets aux bouches ; ils sont poinçonnés aux tonnerres, sur les trois pans supérieurs, sur fond 
d’or : “B. C.”, “N. B.”, “L C” et “N B” entrelacés dans un octogone ; les pans gauches sont signés : “Boutet Directeur 
Artiste”, les droits : “Manufacture à Versailles” et les pans supérieurs portent la dédicace : “Donné par le 1er Consul 
Bonaparte au Cen Duroc 1er Aide de Camp” ; les lumières sont garnies d’or ; points de mire en argent ; les canons sont 
maintenus par deux clavettes ; calibre 17 mm rayé cheveux ; queue de culasse polie glace, gravée de feuillages et d’une 
urne fleurie.
Platines à corps plats, polies glace, l’une signée : “Boutet Directeur Artiste”, l’autre : “Manufre à Versailles” ; chiens à 
col de cygne ; bassinets à volute, plaqués d’or.
Garnitures en fer unies, découpées, polies glace ; passants de baguette ornés de perles ; rosettes de contre-platines 
finement gravées de fleurs ainsi que les vis ; calottes ovales à deux méplats, en vermeil, ciselées en haut-relief de la tête 
de Jupiter sur fond rayonnant avec des éclairs, bordures guillochées.
Crosses en noyer, poignées finement quadrillées ; baguettes en fer à embouts en argent.
Longueur des canons 268 mm ; longueur totale 40 cm.
(Fêle au col de cygne d’un chien ; quelques taches sur le bleui du canon de l’un des pistolets, sur le dernier tiers).
Ils sont présentés chacun avec leur housse d’époque en cuir brun, rehaussée aux coutures d’un petit bourrelet en 
maroquin vert, les rabats sont également bordés d’un galon en maroquin vert.
Époque Consulat. Très bon état. 60 000/80 000 €

BOUTET Nicolas Noël, né en 1761 † en 1833, célèbre directeur de la manufacture de Versailles, de l’an II à 1818 ; il travailla 
principalement sur les armes de récompense, les armes d’honneur et les armes de luxe, aussi bien blanches qu’à feu ; celles-ci ont atteint 
une renommée mondiale, par leur qualité d’exécution et l’originalité de leurs modèles. Il avait à Paris un dépôt de la manufacture, 
1236 rue de la Loi (rue de Richelieu) en l’an XI, ensuite, 87 rue de Richelieu en 1807 ; on le retrouve, en tant qu’arquebusier privé, en 
1823, 23 rue des Filles Saint-Thomas, où il exerça jusqu’en 1831. Il eut un fils, Pierre Nicolas, né en 1786 † en 1816, ce qui explique 
quelques fois l’inscription : “BOUTET et fils”.

Voir les reproductions et les détails pages 53, 55 et 56
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149.  Brevet de général de division de Guéraud 
Christophe Michel Duroc, sur parchemin 
imprimé, vignette de B. Roger représentant la 
République française ; département de la guerre, 
“État-major” ; liste de grades, de ses campagnes, 
actions et blessures ; donné le 30 fructidor an XI 
(17 septembre 1803) pour prendre rang à dater 
du 9 fructidor an XI, signé par le Premier Consul 
Bonaparte, par le secrétaire d’état Hugues Maret 
et le ministre de la guerre Alexandre Berthier ; 
cachet à sec ; 48 x 35,5 cm.
Époque Consulat. Très bon état.
 2 000/2 500 €

Voir les reproductions pages 53 et 57

148.  Jean-Baptiste Isabey (Nancy 1767/Paris 1855), Paire de petites miniatures ovales représentant le portrait de Michel 
Duroc en tenue d’officier supérieur, probablement général, l’une gouachée, signée à droite : “Isabey”, l’autre couleur 
sépia, dessinée à la plume, non signée ; cerclages en laiton doré ; elles sont présentées sur un cadre plus tardif recouvert 
de velours grenat, signé au dos de la maison Amiot, faubourg Saint-Honoré 141 Paris, lui-même contenu dans un écrin 
gainé à l’intérieur de soie grenat et recouvert de velours violet ; hauteur des miniatures 28 mm, largeur 22 mm.
Époque vers 1800. Bon état. 2 500/3 000 €

Voir la reproduction et le détail pages 53 et 57
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Géraud-Christophe-Michel Duroc (1772-1813), duc de Frioul
Général de division en 1803, en habit de Grand maréchal du palais en vue de la colonne Vendôme - MV4719

Gros Antoine-Jean, baron (1771-1835)
Châteaux de Versailles et de Trianon
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151.  Figurine en porcelaine 
polychrome représentant 
Michel Duroc en tenue 
de cérémonie de grand 
maréchal du Palais ; hauteur 
22,5 cm. (Petit manque à 
l’extrémité du glaive).
Époque fin XIXe, XXe. Bon 
état. 250/300 €
Voir la reproduction page 53

152.  Portefeuille du grand 
maréchal du Palais, Duroc, 
en maroquin vert doré aux 
fers, marqué sur le devant 
en lettres d’or : “DUC DE 
FRIOUL” ; serrure en métal 
argenté en forme d’urne, 
avec sa clef ; intérieur 
également en maroquin 
vert, signé de la maison : 
“Garnesson AU PALAIS 
ROYAL”, en lettres d’or ; 
43 x 31 cm. (Manque la 
partie supérieure de la 
serrure, sur le rabat).
Époque Premier-Empire, 
1808/1813. Bon état.
 2 000/2 500 €

Voir les reproductions  
pages 53 et 59

150.   Diplôme de nomination de grand maréchal du Palais décerné à Michel Duroc, général de division, sur parchemin, 
donné à Saint-Cloud le 21 du mois de messidor an XII (10 juillet 1804), signé de Napoléon, du secrétaire d’état Hugues 
Maret et de l’archichancelier de l’Empire Cambacérès ; 53 x 41 cm.
Époque début du Premier-Empire. Très bon état. 2 500/3 000 €

Voir les reproductions pages 53 et 59

150

152



60

153.  Ordre de la Légion d’honneur : Lettre du grand chancelier de la Légion d’honneur annonçant au général de division 
Duroc, gouverneur du Palais, sa nomination de grand officier de la Légion d’honneur, fait à Paris le 26 prairial an XII 
(15 juin 1804), signé de Lacépède ; 30,5 x 20 cm.
Époque début du Premier-Empire. Très bon état. 800/1 200 €

Voir la reproduction

154.  Ordre de la Couronne de Fer : Trois documents relatifs à la nomination de S. E. M. le général Duroc, grand maréchal 
du Palais, commandeur de l’ordre de la Couronne de Fer, l’un à l’entête du royaume d’Italie, en français, daté de Paris 
le 31 mars 1808, signé du chancelier de l’ordre : “F. Marescalchi” ; 32 x 20 cm ; le deuxième en italien, daté de Milan le 
21 décembre 1807, signé du chancelier de l’ordre : “F. Marescalchi” ; 32 x 20 cm ; le dernier, sur deux pages, en français 
et en italien, sur deux colonnes, donnant les instructions de l’ordre, également signé du chancelier ; 36 x 23 cm.
Époque Premier-Empire. Très bon état. 1 000/1 500 €

Voir la reproduction

Ordre de l’Aigle d’or du Wurtemberg
Institué en 1702, par Eberhard-Louis Duc du Wurtemberg. Le Roi Frédéric 1er le renouvela en 1806, lui donna de nouveaux statuts 

et le nom qu’il porte aujourd’hui. L’ordre se compose d’une seule classe dont les récipiendaires portent le titre de chevalier.

155.  Diplôme de chevalier de l’ordre de l’Aigle d’or du Wurtemberg décerné à Michel Duroc, nommé en 1807. Le diplôme 
et les statuts sont reliés en un seul volume recouvert de velours jaune, avec quatre rubans orangés de l’ordre. Les huit 
premières pages du diplôme, sur parchemin, sont manuscrites à l’encre noire ; suivent les douze pages des statuts 
imprimées, avec deux pages de planches représentant la croix, la plaque et le collier. Un cordon tressé de soie orangée 
et d’or tient la boîte du sceau royal en ébène et en nacre, le cordon se termine par deux glands en passementerie d’or et 
soie orangée. Volume 41 x 25 cm, boîte du sceau 12,5 cm. (Manque les deux pastilles centrales de la boîte).
Époque 1807. Très bon état. 3 000/4 000 €

Voir la reproduction page 61
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156.  Trois médailles différentes du pacte fédératif du 14 juillet 1798 en laiton doré : l’une ovale à bélière par Dupré, largeur 
29 mm, hauteur 40 mm, très bon état ; une ronde, diamètre 41 mm (manque la bélière), bon état et une ronde à bélière 
du même type mais plus petite, diamètre 35,5 mm (usures à l’or), assez bon état.
Époque révolutionnaire. 200/250 €

157.  Croix de chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur, demie-taille, en argent, émaillée ; centres en or ; avec son 
ruban ; largeur 32 mm. (Quelques légers manques aux émaux).
Époque Restauration. Bon état. 100/120 €

158.  Croix de commandeur de l’ordre de la Légion d’honneur en or, émaillée, fabrication de la maison Aucoc à Paris, dans 
son écrin d’origine ; poinçonnée à la tête d’aigle ; diamètre 60 mm, poids brut 40 g. (Léger manque à l’émail vert de la 
couronne de chêne).
Époque Troisième-République. Très bon état. 400/500 €

159.  Croix de commandeur de l’ordre du Nicham Iftikar, règne de Mohamed El Habi (1902/1906) en argent, émaillée ; 
fabrication locale poinçonnée ; avec sa cravate ; diamètre 63 mm, poids 48 g.
Époque, Tunisie, début XXe. Bon état. 120/150 €

160.  Ensemble de 1ère classe de l’ordre de Saint-Stanislas :
-  Croix en or émaillée, poinçonnée sur la bélière au titre de : “56” et à la tête de femme, au revers sur une branche de 

l’aigle bicéphale et sur une autre : “A K” de l’orfèvre Albert Keibel ; largeur 62 mm, poids brut 27 g.
-  Plaque, étoile en argent, centre en plusieurs pièces en vermeil et émail, revers en vermeil, poinçonné au titre de : “84”, 

de la tête de femme, “Keibel” et de l’aigle bicéphale ; épingle basculante poinçonnée en suite ; diamètre 91,5 mm, 
poids brut 55 g.

L’ensemble est présenté dans son écrin recouvert de maroquin rouge aux grandes armes impériales, manque le grand 
cordon, seul un petit fragment subsiste.
Il est accompagné de son brevet attribué à M. Ernest Noël, sénateur, décerné à l’occasion de la signature de la 
Convention commerciale franco-russe, le 23 mars 1906, ainsi que de la lettre d’accompagnement du ministère des 
Affaires étrangères de la République française, datée de Paris le 19 juin 1906.
Époque, Russie impériale, 1906. Très bon état. 2 000/3 000 €

Voir la reproduction

DÉCORATIONS
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161.  Eugène Beaudouin, huile sur toile signée en bas à droite : “Eug. Beaudouin” : Portrait du colonel Pierre Baudoin en 
buste, il est présenté en uniforme d’officier d’infanterie du 32e régiment d’infanterie légère, en drap bleu foncé, collet, 
parements et passepoil rouges, plastron blanc, épaulettes de colonel en passementerie d’or, boutons dorés ; il porte 
un hausse-col doré à l’aigle d’argent et est décoré de la croix d’officier de l’ordre de la Légion d’honneur, de celle de 
chevalier de la Couronne de Fer et de l’ordre de Saint-Louis ; on distingue son ceinturon de cuir noir avec plateau doré 
ainsi que son épée d’uniforme ; en haut à gauche, ses armoiries de chevalier de l’Empire ; cadre doré à canaux, moderne ; 
100,5 x 81,5 cm. (Réentoilé ; restaurations).
Époque fin Empire, début Restauration, 1814. Assez bon état. 2 000/2 500 €

Pierre BAUDOIN, né à Amiens le 27 mars 1772, † dans la même ville le 2 avril 1834. Chevalier de l’Empire, le 15 août 1809, lettres 
patentes du 19 septembre 1810. Engagé volontaire, en 1787 ; caporal, en 1791 ; sergent, en 1793 ; sous-lieutenant, le 21 décembre 1793 ; 
lieutenant, le 21 février 1794 ; servit à l’armée du Nord, 1792/1794 ; adjudant-major à la 36e demi-brigade de bataille, le 21 novembre 1794, 
puis à la 84e demi-brigade d’infanterie de ligne, le 20 janvier 1796 ; participa aux campagnes de Sambre-et-Meuse et de Rhin et Moselle, 
1794/1797 ; à l’armée d’Helvétie, 1798/1799 ; à l’armée du Rhin, 1800/1801 ; à l’armée du Hanovre et à celle gallo-batave, 1803/1805 ; 
à la grande armée, en 1805 et à celle d’Italie, 1806/1807 ; capitaine de 1ère classe au 84e de ligne, le 27 mai 1807, puis chef de bataillon 
au 52e de ligne, le 30 mai 1807 ; participa à la campagne de 1809 contre l’Autriche avec l’armée d’Italie, en avril 1809 ; major en second 
à l’armée d’Espagne, le 15 avril 1811 ; major en premier au 92e de ligne, le 31 mars 1812 ; fit les campagnes d’Italie, 1813/1814 et est 
promu à l’âge de 44 ans, après 26 ans de services, au rang de colonel du 32e régiment d’infanterie légère, le 15 mars 1814 ; mis à la suite 
du 92e de ligne, puis en non activité le 11 septembre 1814 ; retraité. Chevalier de la Légion d’honneur, le 14 mars 1806 ; officier, le 
15 mars 1814 ; chevalier de la Couronne de Fer, en (?) ; chevalier de Saint-Louis, le 29 octobre 1814.

Voir la reproduction

TABLEAUX, DESSINS, AQUARELLES, BRONZES



163.  Th. Jung (1803/1865), dessin 
aquarellé : “Bataille de Ratisbonne, le 
23 avril 1809 – Napoléon est blessé”, la 
scène centrale représente l’Empereur 
en train d’être pansé à la cheville par 
son chirurgien, son état-major autour 
de lui, Roustan tenant son cheval par 
la bride ; cadre à baguette dorée avec 
passepartout ; 22,5 x 38 cm. (Petites 
usures ; une légère rayure sur la gauche 
n’affectant pas la lecture).
Époque première moitié du XIXe. Bon 
état.
 1 000/1 500 €

Voir la reproduction

162.  E. Charpentier : Le passage du col du grand Saint-bernard par l’armée de Bonaparte, halte devant l’hospice le 
20 mai 1800 ; huile sur toile signée en bas à gauche, en rouge : “E. Charpentier” ; cadre doré ; 63 x 84 cm. (Petit accident 
à un angle du cadre).
Époque vers 1845. Bon état. 3 000/4 000 €

RÉFÉRENCE : Catalogue de l’exposition : BONAPARTE, bicentenaire du passage des Alpes 1800/2000, fondation Pierre GIANADDA, 
Martigny, Suisse. Xylogravure coloriée par E. CHARPENTIER, 1845. (Histoire du Consulat et de l’Empire, tome 1er).
“Les religieux dressèrent aussitôt des tables devant l’hospice ; chaque soldat y reçoit deux verres de vin avec une petite ration de pain de 
seigle et de fromage. Cette distribution est continuée jusqu’à l’épuisement presque total des provisions”. (Notes manuscrites conservées 
aux Archives de l’hospice du Grand Saint-bernard).

Il s’agit probablement d’Eugène CHARPENTIER (1811/1890).
Voir la reproduction
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164.  A. M. Raffet (1804/1860) : “VIVE L’EMPEREUR ! Lützen 1er mai 1813” : dessin à la plume et encre lavée, rehauts 
de gouache blanche, documenté en haut et signé en bas à gauche : “Raffet” ; beau cadre doré à palmettes, avec cartel et 
passepartout ; 19,5 x 26,5 cm. (Cadre accidenté).
Époque premier tiers du XIXe. Bon état. 1 000/1 500 €

Voir la reproduction

165.  Portrait du Duc d’Angoulême, Louis de France (1775/1844), Dauphin de France (1824/1830), grand amiral de France, 
en pied devant un port ; huile sur panneau ; cadre en bois doré très restauré ; 20 x 14 cm.
Époque Restauration. Bon état. 500/700 €

Voir la reproduction
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166.  Maurice Orange, dessin gouaché signé et daté en bas à gauche : “MAURICE ORANGE 91” : Un cuirassier vers 1845 ; 
51,5 x 34 cm. (Quelques taches).
Époque fin XIXe. Assez bon état. 200/300 €

Voir la reproduction page 67

167.  Charlet, huile sur panneau signée en bas à droite : Scène humoristique se passant dans la salle d’une mairie, lors 
d’élections, deux hommes assoupis après le déjeuner, l’un devant un bureau, probablement le maire, la main posée 
sur une soupière fermée, à côté de lui, une chaise vide et un livre ouvert ainsi qu’un encrier avec sa plume, à sa droite, 
assis sur une chaise, le garde champêtre ; sur le mur, au-dessus, derrière eux, le buste de Napoléon III entouré de deux 
drapeaux tricolores, et en-dessous diverses affiches ; cadre doré ; 19 x 14 cm. (Petit accident au cadre).
Époque Second-Empire. Très bon état. 400/500 €

Il pourrait s’agir d’Emile CHARLET, né à Bruxelles en 1851, † après 1910, ou de Frantz CHARLET, né à Bruxelles en 1862, 
† en 1928, ou de Pierre-Louis Omer CHARLET, peintre à Paris, né à l’Île d’Oléron le 2 janvier 1809, † au château d’Oléron en 1882, 
élève de GROS et d’INGRES, il exposa au Salon des Beaux-Arts en 1833.

Voir la reproduction page 67

168.  Beau portrait d’un général de brigade, probablement de la garde royale ou de la Maison du Roi, en habit de grande 
tenue, avec épaulettes et aiguillettes, boutons dorés ornés d’une fleur de lis ; il porte la croix de commandeur de l’ordre 
de la Légion d’honneur, celle de l’ordre de Saint-Louis et le Lys, ainsi qu’une autre décoration ; pastel à vue ovale, 
présenté dans un cadre en bois doré rectangulaire, à palmettes et feuillages dans les angles ; 40,5 x 34 cm.
Époque Restauration. Très bon état.  800/1 200 €

Voir la reproduction page 67

169.  Huile sur panneau : Scène militaire au Second-Empire, régiment de lanciers passant un gué ; cadre en pitchpin ; 
52,5 x 36,5 cm.
Époque fin XIXe. Bon état. 300/500 €

Voir la reproduction page 67

170.  E. Borchard : huile sur toile signée en bas à droite : “Ed Borchard” : Chevaux d’artillerie démontés, à droite la 
pièce de canon avec ses servants ; cadre doré, avec un cartouche marqué : “SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS DE 
BORDEAUX – EXPOSITION DE 1903” ; 49 x 60 cm. (Petits accidents).
Époque Troisième-République. Assez bon état. 300/500 €

BORCHARD Edmond, peintre de paysages et de marine, né à Bordeaux en 1848, † à Paris en 1922 ; élève de BRANDON, de 
CABANEL, de DUBUFFE, de MAZEROLLE et de VAN MARKE ; exposa de 1870 à 1921 au Salon des artistes français dont il fut 
sociétaire ; médaille de bronze à l’Exposition universelle de 1889 et à celle de 1900, médaille de 2e classe au Salon de 1889 ; chevalier 
de la Légion d’honneur en 1914.

Voir la reproduction
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171.  Beau bronze équestre, patiné : Henri IV, très proche du modèle de la statue du Pont Neuf, présenté sur un socle de 
bois laqué noir et bronze doré ; hauteur du bronze 42 cm, avec le socle 60 cm. (Fêle sur le dessus du plateau du socle).
Époque XIXe. Bon état. 2 000/3 000 €

Voir la reproduction

172.  Frémiet (1824/1910), statuette en bronze patiné, signée sur la terrasse : “E. FRÉMIET” : Grenadier à pied de la garde 
impériale du Second-Empire ; hauteur 29 cm. (Manque la baïonnette).
Époque fin XIXe, début XXe. Bon état. 600/800 €

Voir la reproduction
173*  Frémiet (1824/1910), statuette en bronze patiné, signée sur la terrasse : “E. FRÉMIET” : Cent-gardes de l’Empereur 

Napoléon III, tenant sa carabine au pied, avec son sabre-lance ; hauteur 30 cm.
Époque fin XIXe, début XXe. Très bon état. 1 000/1 200 €

Voir la reproduction

174*  Frémiet (1824/1910), statuette en bronze patiné, signée sur la terrasse : “E. FRÉMIET” : Artilleur de la garde impériale 
du Second-Empire, en manteau à rotonde, tenant son sabre lame sortie sur l’épaule droite ; hauteur 26 cm.
Époque fin XIXe, début XXe. Très bon état. 700/800 €

Voir la reproduction
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175.  Miniature ovale sur ivoire : Portrait présumé de Marie-Louise d’Étrurie (1782/1824), elle porte une robe blanche 
à ornements dorés et, sur les épaules, un châle rouge ; elle est coiffée d’un diadème de diamants, porte des boucles 
d’oreilles ainsi qu’un collier en suite ; elle est décorée, à gauche, sur la poitrine, de l’ordre autrichien de la Croix étoilée, 
en diamants, fondé en 1668, et en écharpe sous la poitrine de l’ordre espagnol des Dames nobles de la Reine Marie-
Louise, dont l’écharpe est probablement mixée avec celle de l’ordre portugais de Sainte-Isabelle (les bords roses), 
comme cela se faisait à cette époque ; ces différents ordres sont uniquement des ordres féminins ; cadre rectangulaire 
en bois noirci, cerclage en laiton doré guilloché ; hauteur 58 mm, largeur 46 mm. (Fente au cadre).
Époque vers 1800. Bon état. 1 000/1 500 €

Marie-Louise Joséphine de BOURBON, Infante d’Espagne, Reine d’Étrurie (1801/1803), puis Duchesse de Lucques, née à Ségovie 
le 6 juillet 1782 † à Rome le 13 mars 1824 ; elle était la quatrième fille du Roi Charles IV d’Espagne (1748/1819) et de la Reine Marie-
Louise de Parme (1751/1819).

Voir la reproduction

176.  Miniature ronde sur ivoire : Portrait présumé du Dauphin Louis XVII, dans l’esprit de Pierre-Marie Gault de Saint-
Germain ; cerclage en laiton doré moderne ; diamètre 46,5 mm. Époque début XIXe. Bon état. On joint une miniature 
ronde sur ivoire : Portrait du Roi Henri IV en habit noir ; diamètre 52 mm. (Manques ; décollements de peinture, 
principalement sur l’habit). Époque XVIIIe. Assez bon état. 300/350 €

Voir la reproduction page 71
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177.  Une miniature ronde sur ivoire : Portrait d’un officier en habit vert, plastron vert, passepoil rose, collet rose ; cerclage 
en laiton doré perlé ; inscription au dos au crayon : “François Rouard écuyer, né à … le 15 janvier 1772, engagé en 
1792 à l’armée des Princes, capitaine aux chasseurs … de Champagne, décoré du …” ; diamètre 45 mm et une miniature 
ovale sur ivoire, école autrichienne ou allemande : Portrait de François 1er Empereur d’Autriche ; cadre ovale en bois 
laqué noir ; hauteur 32 mm. (Fêle au cadre).
Époque vers 1800. Bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 71

178.  Une miniature ovale sur ivoire : Portrait d’un connétable en armure portant la croix du Saint-Esprit en sautoir et le 
grand cordon de Saint-Louis ; cerclage en laiton doré guilloché, cadre rectangulaire en bois noirci ; hauteur 41,5 mm. 
Époque XVIIIe, XIXe. Bon état et Lusse, miniature ronde sur ivoire, signée et datée : “Lusse…” : Portrait d’un officier 
en habit bleu, passepoil blanc, collet rouge, épaulette et contre-épaulette d’argent ; cerclage en laiton doré guilloché ; 
elle est présentée sur le couvercle d’une tabatière en corne laquée doublée d’écaille ; diamètre de la miniature 52 mm, 
diamètre de la boîte 72 mm. (Boîte accidentée). Époque début XIXe. Assez bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 71

179.  Miniature ovale sur porcelaine : Portrait d’un officier des écoles militaires, probablement polytechnique, en 
habit noir, col droit, à passepoil rouge, avec des écussons en velours représentant deux branches de lauriers dorées, 
palmes académiques, deux rangées de boutons dorés, pattes d’épaule dorées ; cerclage en laiton doré guilloché, cadre 
rectangulaire en bois noirci accidenté ; hauteur 109 mm.
Époque 1875/1900. Très bon état. 100/150 €

Voir la reproduction page 71

180.  Clémentine Carelli, d’après, miniature rectangulaire sur ivoire : Portrait de l’Impératrice Joséphine coiffée d’un 
diadème de perles, en robe jaune et blanche ornée également de perles, portant la signature en bas à droite : “Carelli” ; 
cadre en plaquage de bois clair, agrémenté en haut d’une petite couronne ; 10,5 x 7,5 cm.
Époque fin XIXe. Bon état. 200/300 €

L’original de cette miniature a été réalisé d’après le tableau de Jean-Baptiste RÉGNAULT, en 1807.
Voir la reproduction page 71

181.  Miniature ronde sur ivoire : Portrait d’un officier d’infanterie, grenadier, en habit bleu, passepoil rouge et collet rouge 
orné de grenades dorées, boutons dorés timbrés d’une grenade, épaulette et contre-épaulette dorées ; il porte la croix de 
l’ordre de Saint-Louis, celle de chevalier de la Légion d’honneur, une médaille en argent et le Lys ; cadre rectangulaire 
en bois noirci, cerclage en laiton doré guilloché ; diamètre 58 mm. (Fente à gauche et petits manques).
Époque Restauration. Assez bon état. 100/150 €

Voir la reproduction page 71

182.  Miniature ovale sur ivoire signée sur le côté droit : “P. Ferrier” (?) : Portrait en buste d’un important dignitaire, peut-
être étranger, en habit bleu foncé, collet et passepoil rouges, légèrement ouvert, on aperçoit sous l’habit le cordon bleu 
de l’ordre du Saint-Esprit ; il porte la plaque à gauche sur la poitrine ; cerclage en laiton doré guilloché ; hauteur 56 mm, 
largeur 45 mm.
Époque Restauration. Bon état. 250/350 €

Voir la reproduction page 71

183.  Miniature ovale sur ivoire, école anglaise de John Smart : Portrait d’un officier en habit bleu, plastron rouge, épaulettes 
dorées ; elle est présentée dans un médaillon en vermeil guilloché, double face, renfermant des mèches de cheveux 
maintenues par trois perles ; hauteur 56 mm.
Époque XVIIIe, XIXe. Bon état. 400/500 €

Voir la reproduction page 71

184.  Miniature ovale sur ivoire : Un officier en habit blanc à rabats verts, cheveux poudrés avec catogan, montée dans un 
médaillon en laiton doré avec bélière ; hauteur 75 mm.
Époque XVIIIe. Bon état. 200/300 €

Voir la reproduction page 71

185.  Miniature ronde sur ivoire : Portrait d’un colonel du 5e régiment de dragons, en habit vert, passepoil et plastron 
jaunes, épaulettes et boutons en argent ; il porte un baudrier de giberne en passementerie d’argent à deux filets d’or, 
écusson au numéro : “5” ; il est décoré des croix de Saint-Louis et de la Légion d’honneur ; cerclage en laiton doré 
guilloché, cadre rectangulaire en bois noirci ; diamètre 62 mm. (Deux fêles ; cadre fendu).
Époque fin Premier-Empire, Restauration. Assez bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 71
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186.  Dessin aquarellé : Portrait d’un officier de cavalerie en cuirasse, portant par-dessus un habit bleu à passepoil et 
parements rouges, culotte blanche ; il porte son bicorne sous le bras gauche ; cadre en bois verni ; 20 x 16 cm.
Époque première moitié du XVIIIe. Bon état. 150/250 €

Voir la reproduction

187.  Miniature ovale sur ivoire : Portrait d’un jeune officier ou sous-officier de dragons, en habit vert, plastron jaune ; 
il porte son casque modèle 1845, il s’agit probablement d’un élève d’une école de cavalerie ; hauteur 69 mm, largeur 
55 mm. (Sans cadre). Époque Louis-Philippe. Très bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 72

188.  Deux petites huiles sur toile rondes, collées sur panneau, représentant des combats de cavaliers de la fin du XVIIIe, 
très finement peintes ; diamètre 72 mm. (Sans cadre). Époque fin XVIIIe. Très bon état. 400/600 €

Voir la reproduction page 72

189.  Miniature ronde, huile sur toile montée sur panneau : Scène de campement, un cavalier sur son cheval blanc, 
probablement un lancier, près d’une cantinière avec son chien ; cerclage en laiton guilloché et doré ; cadre en bois 
rectangulaire noirci ; diamètre 76 mm. (Cadre fendu). Époque début du XIXe. Bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 72
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190.  Philippot, miniature ronde sur ivoire, signée et datée sur le côté droit : “PHILIPPOT PINXIT 1824” : Portrait d’un 
capitaine écrivant à son épouse, il est en habit bleu, collet et plastron grenat, épaulettes et boutons dorés ; il est décoré 
de la croix de chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur et de l’ordre du Lys ; cerclage en laiton doré guilloché ; cadre 
rectangulaire en bois noirci ; diamètre 68 mm.
Époque Restauration. Bon état. 250/350 €

PHILIPPOT Karl Ludwig, peintre de miniatures, né en Champagne en 1801, † en 1859 ; il fit l’essentiel de sa carrière en Autriche, 
peintre à la cour du Prince Schwarzenberg à partir de 1839.

Voir la reproduction

191.  Miniature ronde sur ivoire : Portrait de Sébastien de Gérus, juge au tribunal de Saint-Girons en 1792 ; il est présenté 
en habit noir, portant en sautoir le ruban tricolore avec le médaillon de fonction des juges, ovale en bronze doré ; 
cerclage en laiton doré guilloché, cadre rectangulaire en bois noirci ; diamètre 60 mm.
Époque constitutionnelle, vers 1792. Bon état. 300/350 €

Voir la reproduction

192.  Miniature ovale sur ivoire représentant de profil, genre physionotrace, le député girondin Vergniaud, guillotiné 
le 30 octobre 1793 ; elle est présentée dans un médaillon à bélière en laiton ; hauteur 40 mm, largeur 32 mm.
Époque révolutionnaire. Bon état. 200/300 €

Voir la reproduction
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FUSILS de CHASSE, TROMBLON, FUSILS MILITAIRES
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193. Belle arquebuse à rouet :
Canon octogonal légèrement évasé à la bouche ; hausse en fer réglable entourée de fines gravures ; guidon réglable en 
laiton ; le tonnerre porte le poinçon de Johan Eule : une chouette sur le pan supérieur, sur le pan gauche un petit poinçon 
avec la lettre : “I” et sur le pan droit le même poinçon avec la lettre : “E” ; calibre 17 mm, lisse. Platine en fer recouverte 
d’une plaque en laiton dorée, gravée d’une chouette et d’autres oiseaux parmi des rinceaux de feuillages et de fleurs ; 
roue recouverte d’une coupole en laiton doré, gravée en suite ; bouton-poussoir et couvre-bassinet anciennement 
dorés ; bride du ressort de chien en laiton ciselée et dorée en forme de tête d’angelot ; les parties inférieure et supérieure 
du chien sont gravées et dorées, les autres parties sont brunies. Pontet à prise de doigts en laiton ciselé et doré, la 
partie droite ornée d’une cariatide ; il se termine, de chaque côté, par une coquille Saint-Jacques ; la plaque de couche, 
terminée par un gros bouton en fer, et le talon du tiroir de crosse sont en laiton, gravés en suite. Crosse en bois fruitier 
profusément incrustée d’os finement gravé de volutes, de fruits, de cuirs découpés et enroulés, de masques, du portrait 
d’un chasseur en costume de l’époque et, sur la joue, d’un cerf couché, dans un cartouche ; les bordures sont rehaussées 
d’un filet d’os ; à l’arrière de la queue de culasse, une plaque d’os est gravée des lettres : “H R”, probablement le 
monteur en bois. Baguette en bois avec embout d’os gravé en suite (manque l’extrémité). Longueur 119 cm. (Queue 
de mâchoire raccourcie).
Époque, Allemagne, Saxe, vers 1600/1610. Très bon état. 18 000/20 000 €

Johan EULE, Saxe, 1598 à 1625 environ.

Cette arquebuse est reproduite dans la revue Connaissance des Arts, n° 498 de septembre 1993, pages 74 et 75.

PROVENANCE : collection Henri ANDRÉ, vente en l’Hôtel Drouot ; collection BEAUSOLEIL ; collection Albert GROSJEAN, 
vente en l’Hôtel Drouot, étude Jean-Louis PICARD, le 18 octobre 1993, n° 36.

Voir les reproductions pages 73, 74 et 75
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194.  Très beau fusil de chasse à silex par Bustindui et Juan Andres Gabiola :
Canon à pans puis rond, bleui, damasquiné d’or sur la première moitié à décor de fleurs et de rinceaux, poinçonné 
de : “BUSTINDUI”, en-dessous, du lion dressé d’Eibar et, au-dessus et de chaque côté des poinçons, trois fleurs de 
lis ; bouche légèrement évasée et point de mire dorés ; calibre 16,5 mm. Queue de culasse gravée de chiens et d’un 
personnage à l’antique, damasquinés d’or et d’argent. Très belle platine à la miquelet, ciselée de fleurs et de rinceaux 
sur fond d’or ; corps plat poinçonné : “GABIOLA” et gravé : “JUAN ANDRES” en lettres d’or ; chien ciselé d’un 
personnage, d’un oiseau et d’un soleil rayonnant et la batterie d’un lion dressé couronné, probablement le lion d’Eibar. 
Garnitures en fer, ciselées et découpées sur fond d’or, le pontet est orné, dans un ovale, du portrait en buste d’un haut 
personnage, probablement le Roi Charles IV d’Espagne, entouré des signatures en lettres d’or : “JUAN ANDRES – 
GABIOLA – 1792” et sur la sous-garde à enroulement d’un buste de femme, probablement la Reine ; contre-platine 
ciselée d’un trophée également sur fond d’or. Crosse en noyer sculptée de fleurs et de feuillages, d’un personnage à 
l’avant du pontet, d’un médaillon ovale renfermant un profil de femme, probablement Minerve et, aux extrémités de la 
platine et de la contre-platine, d’un masque grotesque, les yeux blancs en pierre dure ou en verre ; fût court terminé par 
une tête de personnage en ronde-bosse, les yeux également en pierre dure ou en verre (fêle). Baguette en bois à embout 
d’os. Longueur 124 cm.
Époque, Espagne, Eibar, vers 1792. Très bon état. 7 000/10 000 €

BUSTINDUI Juan Esteban, Eibar, vers 1780/1820.

GABIOILA Juan Andres, Eibar, vers 1791/1810.

PROVENANCE : vente en l’Hôtel Drouot, étude VINCENT, le 12 juin 1975, n° 24.
Voir les reproductions pages 73, 76 et 77
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195. Beau fusil de chasse à silex de la Manufacture de Versailles :
Double canon en table à pans, pans multiples, puis rond, entièrement bleui, gravé et doré sur le premier tiers de 
fleurs, de trophées d’armes, d’urnes, de motifs géométriques, signé, sur la bande : “Boutet Directeur Artiste Manuf. 
à Versailles” et poinçonné aux tonnerres de la barrette : “BOUTET” répétée deux fois, “L C” dans un rectangle et 
“N B” ; bouches ornées de motifs dorés, calibre 15 mm. Queue de culasse formant hausse de visée, gravée d’une toile 
d’araignée, de fleurs et de feuillages. Platines à corps plats, polies glace, ciselées à l’arrière de perles et signées, l’une : 
“Boutet Directeur Artiste” et, l’autre : “Manufacre à Versailles” ; chiens à col de cygne, gravés de feuillages ; bassinets 
à volute plaqués de platine. Garnitures en laiton piqueté et doré ; pontet orné d’un grand losange ; semelle du talon de 
crosse quadrillée. Crosse en noyer ronceux, à joue, quadrillée à la poignée et sur le fût, sculptée de perles autour des 
platines ; elle est agrémentée d’incrustations d’ébène, à l’avant du pontet d’une urne à anses, à l’entrée de baguette d’un 
grand motif décoratif incrusté d’une rosace en buis, au retour de la plaque de couche d’une lyre ornée d’une fleur en 
buis, sur le pourtour d’une bande de ruban plié et, de chaque côté, d’un fleuron ; la console en ébène sculpté se termine 
par une hallebarde munie d’un gland. Baguette en fanon à embout de corne terminé par une pastille de fer. Longueur 
115 cm. (Petit manque à la console).
Époque Directoire, Consulat. Bon état. 30 000/35 000 €

BOUTET Nicolas Noël, né en 1761 † en 1833, célèbre directeur de la manufacture de Versailles, de l’an II à 1818 ; il travailla 
principalement sur les armes de récompense, les armes d’honneur et les armes de luxe, aussi bien blanches qu’à feu ; celles-ci ont atteint 
une renommée mondiale, par leur qualité d’exécution et l’originalité de leurs modèles. Il avait à Paris un dépôt de la manufacture, 
1236 rue de la Loi (rue de Richelieu) en l’an XI, ensuite, 87 rue de Richelieu en 1807 ; on le retrouve, en tant qu’arquebusier privé, en 
1823, 23 rue des Filles Saint-Thomas, où il exerça jusqu’en 1831. Il eut un fils, Pierre Nicolas, né en 1786 † en 1816, ce qui explique 
quelques fois l’inscription : “BOUTET et fils”.

PROVENANCE : vente en l’Hôtel des ventes à Lyon, étude GUILLAUMOT, le 14 mai 1970, n° 2.
Voir les reproductions pages 73, 78 et 79
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196. Fusil de chasse à percussion par Matthias Nowotny au chiffre de François Joseph d’Autriche :
Double canon en table en damas nerveux, grisé, ciselé et doré aux tonnerres de rinceaux ; bande signée en lettres d’or : 
“MAT NOWOTNY” et numérotée : “N° 2”, calibre 18,5 mm. Longue queue de culasse gravée également : “N° 2” et 
ornée d’un écu au chiffre : “F J” sous couronne impériale (François Joseph 1er). Platines avant en acier, entièrement 
ciselées en suite et dorées, à sécurité avant, signées sur l’arrière, l’une : “NOWOTNY” et l’autre : “IN WIEN” ; chiens 
ciselés et dorés en suite. Garnitures en acier, ciselées, gravées et dorées en suite ; arrière de la sous-garde numéroté : 
“4651” ; pontet et console en corne découpés, à décors incrustés d’argent, portant le chiffre : “2”. Crosse en noyer 
veiné, finement quadrillée à la poignée et sous le fût, sculptée de rinceaux ; joue également sculptée. Baguette en fanon 
à embout de laiton, également numérotée : “2”. Battants de bretelle en acier bleui. Longueur 113,5 cm.
Époque, Autriche, Vienne, milieu XIXe, 1848/1856. Très bon état. 8 000/10 000 €

NOWOTNY ou NOVOTNY Matthias, arquebusier en Bohême, Tchécoslovaquie et à Vienne, Autriche (en activité vers 1825, † en 
1856), travailla à Vienne à partir de 1838.

François Joseph (1830/1916), Empereur d’Autriche et Roi de Hongrie de 1848 à 1916.
Voir les reproductions pages 73, 80 et 81
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197.  Tromblon à silex de marine ou de voyage, canon en bronze tromblonné, poinçonné du contrôle de Birmingham ; 
forte platine à corps rond signée : “KETLAND & C°” ; garnitures en laiton ; crosse en noyer ; baguette en fer ; 
longueur 78,5 cm. (Petit fêle sous l’arrière de la platine ; piqûres de vers à l’arrière de la crosse).
Époque, Grande-Bretagne, Birmingham, vers 1780/1800. Assez bon état. 500/700 €

KETLAND & C° William, Birmingham et Londres, Grande-Bretagne, vers 1789/1798.
Voir la reproduction page 83

198.  Grand fusil de chasse à silex ou canardière mono canon à pans puis rond, calibre 16,5 mm ; platine à corps plat signée : 
“Le François à Yvetot” (ou Lefrançois), chien à col de cygne, bassinet à volute ; garnitures en fer découpées, plaque 
de couche munie d’un réceptacle pour baïonnette ; crosse en noyer à fût long ; baguette en fanon à embout de fer ; 
longueur 137 cm.
Époque début XIXe. Bon état. 500/800 €

Voir la reproduction page 83

199.  Fusil à silex de la garde nationale sur le modèle de ceux des gardes du corps du Roi 2e modèle, canon à cinq pans au 
tonnerre puis rond, poinçonné : “L”, calibre 17,5 mm ; platine à tambour poinçonnée : “C” surmonté d’une étoile et 
signée : “Manuf Royale De Versailles” ; garnitures en laiton, l’avant de la sous-garde est du type 1816 ; crosse en noyer 
blond ; longueur 143,5 cm. (La grenadière est accidentée, manque le battant de bretelle).
Époque Restauration. Très bon état. 1 000/1 500 €

Voir la reproduction page 83

200.  Fusil de dragon ou d’artillerie à silex de type an IX, canon de 93 cm, calibre 17,5 mm, poinçonné : “V” surmonté 
d’une étoile et daté : “1810” ; platine poinçonnée : “T” et signée : “Manufre Imple de Charleville” ; garnitures en fer et en 
laiton, poinçonnées de Charleville, sauf la grenadière à double bande en laiton de type artillerie 1777 ; crosse en noyer 
à joue ; longueur totale 132 cm. Il est équipé d’une baïonnette à douille de type an IX. Ce fusil a pu être utilisé par la 
garde nationale ou un officier. (Grenadière changée).
Époque Premier-Empire. Bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 83

201.  Fusil de voltigeur de la garde nationale à silex modèle 1816, canon poinçonné de 102,7 cm ; platine poinçonnée : “R”, 
sans marquage ; garnitures en fer poinçonnées ; crosse en noyer avec macaron poinçonné d’un coq et inscrit : “P L D”, 
matriculée : “184”.
Époque Louis-Philippe. Bon état, à nettoyer. 300/500 €

Voir la reproduction page 83

202.  Fusil d’infanterie à percussion modèle 1822 T bis, canon poinçonné : “B 1”, “C de 18”, matriculé : “3001” et daté : 
“1820”, queue de culasse marquée : “1822 T bis” ; platine poinçonnée : “C” couronné et de trois autres poinçons, 
signée : “Mre Rle de Tulle” ; garnitures en fer poinçonnées ; crosse en noyer, poinçonnée, avec cheville ; il est présenté 
avec une baïonnette à douille ; longueur 142 cm. (Manque la baguette).
Époque Louis-Philippe, Second-Empire. Très bon état. 350/500 €

Voir la reproduction page 83

203.  Petit fusil d’enfant à silex de type 1777/an IX, canon à cinq pans au tonnerre puis rond, poinçonné de Liège ; platine 
an IX sans marquage ; garnitures en laiton ; crosse en noyer ; baguette en fer ; il est présenté avec une bretelle en cuir 
de Russie ornée d’une frise de fleurs et sa baïonnette à douille ; longueur 97,5 cm.
Époque début XIXe. Bon état, à nettoyer. 400/500 €

Voir la reproduction page 83

204.  Mousqueton à silex de cavalerie modèle an IX, canon à pans puis rond, daté : “B 1813”, queue de culasse marquée : 
“Mle an 9” ; platine poinçonnée : “T” et signée : “Manufre Imple de Charleville” (gravure usée) ; garnitures en fer et en 
laiton poinçonnées avec tringle ; crosse en noyer poinçonnée : “P” surmonté d’une couronne et d’un macaron marqué : 
“RÉPARAT. – D’ARMES MUTZIG” et au centre : “G P” ; baguette en fer.
Époque Premier-Empire. Bon état. 800/1 200 €

Voir la reproduction page 83



205.  Mousqueton de cavalerie à silex de type 1773/1774, intéressant modèle non décrit dans 
l’ouvrage de J. Boudriot. Canon à deux pans puis rond poinçonné : “M” couronné, d’une grosse 
fleur de lis surmontant une sorte de : “X”, peut-être les palmes de Saint-Étienne, et daté : “75” 
(1775), tenon de baïonnette en-dessous pour virole basse, longueur 76 cm, calibre 17,5 mm ; 
platine 1770/74 à corps rond, poinçonnée : “H R” couronné et signée : “Manufacture de  
St-Étienne”, bassinet en fer, batterie sans retroussis ; tringle en fer avec anneau ; garnitures en laiton 
poinçonnées : “R”, la grenadière en fer poinçonnée en suite ; crosse en noyer poinçonnée : “M” couronné ; 
baguette en fer ; longueur 114,5 cm.
Époque 1775. Bon état. 800/1 200 €

Voir la reproduction page 83
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206.  Mousqueton de cavalerie à silex modèle 1766, canon à pans au tonnerre puis rond de 79 cm, calibre 18 mm, queue de 
culasse marquée : “E. N° 60” ; platine du modèle 1763/66 de mousqueton, non marquée ; garnitures en laiton, tringle 
en fer avec anneau ; crosse en noyer, enturée au niveau de la grenadière ; longueur 114,5 cm. (Canon raccourci ; tringle 
refaite).
Époque XVIIIe. Assez bon état. 800/1 200 €

Voir la reproduction page 83

207.  Fusil de cadet à percussion de type 1842, canon à pans puis rond poinçonné et matriculé : “3”, calibre 14 mm lisse ; 
platine arrière non signée ; garnitures en fer ; crosse en noyer ; longueur 114,5 cm. (Manque la baguette).
Époque Louis-Philippe. Bon état. 200/250 €

Voir la reproduction page 83

208.  Mousqueton de gendarmerie à percussion modèle 1842, canon à pans puis rond poinçonné : “D” et “L” dans des 
losanges, “MR” et daté : “1846”, calibre 17,6 mm, queue de culasse marquée : “Mle 1842” ; platine arrière poinçonnée : 
“L” couronné, signée : “Mre Rle de Chatellerault” ; garnitures en laiton poinçonnées, sous-garde en fer ; crosse en noyer 
poinçonnée : “H” couronné, avec macaron marqué : “D. JUIN. L. 1846” et la cheville : “MR” ; il est présenté avec une 
baïonnette modèle 1847 ; longueur 115 cm. (Manque la virole de la baïonnette ; piqûres sur le canon).
Époque Louis-Philippe. Bon état. 400/500 €

Voir la reproduction page 83

209.  Mousqueton de gendarmerie à percussion modèle 1853, canon à cinq pans puis rond poinçonné : “M” et “F” dans des 
ovales, “MI” et daté : “S 1855”, calibre 17,6 mm, queue de culasse marquée : “Mle 1853” ; platine arrière poinçonnée : 
“R” dans un écu et signée : “Mre Impale de St-Étienne” ; garnitures en laiton poinçonnées, sous-garde en fer ; crosse en 
noyer poinçonnée : “… – TOULON” et matriculée : “67”, macaron difficilement lisible ; baguette en fer ; longueur 
115 cm.
Époque Second-Empire. Très bon état. 700/800 €

Voir la reproduction page 83

210.  Fusil à tabatière Snider, canon rond poinçonné, hausse réglable, muni d’un tenon pour sabre-baïonnette, calibre 
15 mm, culasse marquée : “B. S. A. C°” et “SNIDER PATENT” ; platine avant signée : “B. S. A. C° 1869” ; garnitures 
en fer ; crosse en noyer poinçonnée d’un macaron marqué au centre d’un : “M” et matriculée : “510” ; ce fusil a 
conservé la petite chaînette avec sa protection de cheminée ; finition polie blanc ; longueur 124 cm.
Époque, Grande-Bretagne, seconde moitié du XIXe. Très bon état. 500/700 €

B. S. A. C° : Birmingham Small Arms Company.
Voir la reproduction page 83

211.  Carabine Sharps New Model 1865 à percussion, canon de 22”, calibre 52, canon marqué : “SHARP’S RIFLE 
MANUFG. CO. HARTFORD CONN.” et “NEW MODEL 1865” ; bloc culasse marqué : “R. S. LAWRENCE’ PAT 
APRIL 12TH 1859”, “C. SHARP.’S PAT OCT 5TH 1852”, sur l’autre côté : “C. SHARP’S PAT SEPT 12TH 1848” et 
sur le côté de la partie ronde du canon : “R S L” ; queue de culasse numérotée : “C. 40841” ; finition blanc patiné ; crosse 
en noyer en deux pièces, sans patch-box.
Époque, États-Unis, vers 1866. Très bon état. 2 500/3 000 €

Ce type de carabine a été acheté aux États-Unis par le gouvernement de la défense nationale et a été utilisé en 1870/1871.
Voir la reproduction page 83

212.  Grande lantaka en bronze patiné, section octogonale puis ronde, terminée par un gros bourrelet ciselé, culasse et 
extrémité ornées de longs triangles feuillagés ; deux tourillons pour la fixation à l’extrémité de la partie octogonale ; 
longueur totale 115 cm, tourillons diamètre 24 mm, calibre environ 31 mm.
Époque, Indonésie, XIXe. Bon état. 700/1 000 €

213.  Grande arbalète de tir modèle à tour ou à moufle (à manivelle), arc en fer poinçonné : “DVCASTEL” (?), arbrier en 
bois noirci, légèrement sculpté, orné de décors en laiton découpés, mécanisme en fer et en laiton, noix en os, guide 
du carreau également en os, étrier en fer ; présentée avec sa corde ; largeur de l’arc 74 cm, longueur totale 113 cm. 
(Manques et petits accidents ; piqûres au bois ; manque la moufle).
Époque, Flandre, XVIIe, XVIIIe. Assez bon état. 600/800 €



85

214.  Belle maquette de canon en bronze patiné, armorié sur le premier renfort aux armes de la famille de Vigny de 
Croquetaine (ou de Courquetaine) tenues, de chaque côté, par un lion dressé et surmontées d’un heaume héraldique 
de face lui-même surmonté d’un lion dressé, elles sont entourées du grand collier des ordres réunis de Saint-Lazare et 
de Notre-Dame-du-Mont-Carmel, fondés par le Roi Henri IV, en 1607, et réunis et créés par le pape Paul V les 16 et 
28 février 1608. Culasse ciselée de feuillages, terminée par un bouton et ornée d’un masque grotesque à la lumière, 
anses en forme de dauphins, volée marquée sur une banderole : “ULTIMA RATIO REGUM” ; bouche terminée par 
un bourrelet agrémenté d’un grand point de mire ciselé d’un masque grotesque ; calibre 21,5 mm. Affût en bois peint 
en rouge, garnitures en fer. Longueur du tube 37 cm, longueur totale 60 cm, diamètre des roues 27 cm. (Affût accidenté 
et manques ; un moyeu de roue accidenté).
Époque XVIIe, début XVIIIe. Tube en bon état ; affût en assez bon état. 1 500/2 000 €

Il peut s’agir de Jean-Baptiste de VIGNY, seigneur de COURQUETAINE, lieutenant-général d’artillerie, né en 1655, † le 16 février 1717, 
après avoir gagné sept batailles et pris quarante-cinq places. Chevalier de Saint-Lazare, en 1681, ou de son fils Jacques Olivier (1711/1756).

Voir la reproduction et le détail

SOUVENIRS HISTORIQUES
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215. Belle paire de pistolets à silex exécutés par Frappier pour Edwige Éléonore Reine de Suède :
Canons à quatre registres, pans, cannelures, ronds puis de nouveau ronds, dorés et gravés aux tonnerres au chiffre 
couronné : “H R S E” maintenu par deux angelots et surmonté de la couronne royale, deuxièmes registres gravés de 
feuillages et les troisièmes d’un personnage, calibre 13,5 mm, queues de culasse gravées, l’une d’elles porte le numéro : 
“194” (le 4 inversé) ; platines à corps ronds ciselés, gravées de personnages, sur la première un soldat à l’antique, armé 
d’un glaive, combat une aigle sur ses foudres, sur la deuxième platine un autre soldat, tenant une lance, poursuit l’aigle 
qui s’enfuit, elles sont signées : “FRAPIER À PARIS”, chiens ciselés, vis de chien ciselées d’un masque grotesque, 
contre-platines en fer ajourées ; pontets en fer ciselés, gravés et repercés, passants de baguette tournés, calottes à 
longues queues en fer ciselées de rinceaux et de masques grotesques, les clous damasquinés d’or terminés par une tête 
de lion en demi ronde-bosse, pièces de pouce en fer ciselées et ajourées au chiffre de la Reine de Suède Edwige Éléonore 
surmonté de la couronne royale ; crosses en ronce de noyer, sculptées de rinceaux ; baguettes en bois à embout en ronce 
terminé par un clou en fer ; longueur 52,5 cm. (Léger fêle à un chien ; quelques petites fractures à l’extrémité des fûts ; 
les deux vis et une mâchoires de chien refaites).
Époque, France, Paris, vers 1670/1680. Bon état. 18 000/22 000 €

Edwige Éléonore de HOLSTEIN-GOTTORP, née le 23 octobre 1636 au château de Gottorp † le 24 novembre 1715 à Stockholm ; 
elle fut Reine consort de Suède et de Finlande de 1654 à 1660 ; elle épousa le Roi Charles X Gustave de Suède, le 24 octobre 1654 ; 
veuve en 1660, elle exerça, pendant 12 ans, la régence pour son fils unique Charles ; elle fut également régente, en 1697, et, de 1700 à 
1713, pour son petit-fils Charles XII de Suède, alors en guerre contre la Russie.

FRAPPIER (ou FRAPIER) Pierre, arquebusier à Paris (1664/1685) ; il travailla avec MONLONG sous la dénomination FRAPPIER 
et MONLONG. Élu juré de la communauté des maîtres arquebusiers de Paris, en novembre 1688 ; semble avoir émigré comme 
huguenot à Londres.

Un pistolet très proche de notre paire est reproduit dans l’ouvrage de Torsten LENK : Flintlaset, Stockholm, 1939, planche 75, 
références 3 et 4.

PROVENANCE : collections princières, vente en l’Hôtel Drouot rive gauche, étude COUTURIER-NICOLAY, le 12 février 1976, 
n° 176.

Voir les reproductions pages 86 et 87
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216.  Intéressante paire de pistolets à silex d’officier général, par Fatou, transformés à percussion, canons octogonaux 
puis ronds, bleuis, pans supérieurs se prolongeant jusqu’aux bouches et terminés par un point de mire en argent, ils 
sont poinçonnés aux tonnerres sur fond d’or de : “BUSTINDUI” surmonté d’une couronne royale ; platines à corps 
plats jaspées, signées : “Fatou à Paris” ; garnitures en fer jaspées de type vendémiaire an XII, calottes ovales en argent, 
poinçonnées au coq 1er titre, Paris 1809/1819 et gravées des armes du Baron Pierre Dumoustier (1771/1831) ; crosses en 
noyer, poignées quadrillées ; baguettes en fanon à embout de corne ; longueur 36 cm. (Manque le ressort d’une platine).
Époque Premier-Empire. Bon état. 2 500/3 000 €

FATOU, arquebusier fourbisseur à Paris (1780/1820), il avait une adresse rue Saint-Denis en 1798 et rue du Bac à partir de l’an XIII.

BUSTINDUI Juan Esteban, arquebusier à Eibar (1780/1820).

DUMOUSTIER Pierre, né à Saint-Quentin, le 17 mars 1771, † à Nantes des suites d’une amputation, le 15 juin 1831 ; il commença 
sa carrière militaire, en 1793 ; aide de camp du commandant en chef de la garde du Directoire, le 18 novembre 1797 ; capitaine, en 
décembre 1798 ; servit sous BONAPARTE, au 18 brumaire ; adjoint aux adjudants-généraux de la garde consulaire, en janvier 1808 ; 
servit à Marengo ; chargé de mission près du Roi de Prusse et de l’Empereur de Russie ; embarqua pour l’Égypte sur la flotte de 
GANTEAUME, le 15 février 1801 ; chef d’escadron, en 1802 ; adjudant-commandant, en 1803 ; commandant du quartier général 
au camp de Saint-Omer ; colonel du 34e de ligne, en 1804 ; il fit les campagnes d’Autriche, de Prusse et de Pologne ; servit à Ulm, 
Austerlitz ; blessé à Iéna ; général de brigade, le 30 décembre 1806 ; il fit la campagne d’Espagne ; Baron de l’Empire par lettres patentes 
du 27 novembre 1808 ; colonel en second sous CURIAL au corps des chasseurs à pied de la garde impériale, puis commandant de 
la 1ère brigade des fusiliers-chasseurs et des fusiliers-grenadiers de la garde ; servit à Essling et à Wagram puis en Espagne ; officier 
supérieur des palais impériaux ; membre du collège électoral du département du Nord ; général de division, le 24 juin 1811 ; chevalier 
de la Couronne de Fer, en 1813 ; Comte de l’Empire, le 28 novembre 1813 ; député de la Loire-inférieure à la chambre des Cent-jours ; 
grand officier de la Légion d’honneur, le 21 mars 1831.

Voir la reproduction page 93 et le détail ci-dessus
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217.  Médaille commémorative de la campagne d’Espagne de 1823, en laiton doré, formant boîte, avers à l’effigie de Louis 
Antoine Duc d’Angoulême, gravée par : “HENRIONNET” ; à l’intérieur, vingt-cinq vignettes rondes imprimées 
reliées ensembles : “PRÉCIS DE LA GUERRE D’ESPAGNE, d’après les rapports officiels jusqu’à la délivrance du Roi 
FERDINAND” ; diamètre 50 mm.
Époque Restauration. Bon état. 200/300 €

Voir la reproduction

218.  Plaque de fusil de récompense modèle 1817, donné par Louis XVIII en souvenir des guerres de Vendée, en argent 
estampé et gravé : “Donné Par le ROI au Sr Bironneau, Jacques” ; hauteur 73 mm, largeur 61,5 mm. (Deux trous de 
rivets agrandis).
Époque Restauration. Bon état. 300/400 €

Jacques BIRONNEAU, habitant la commune de Chanteloup (Deux-Sèvres), profession charron. Il reçut un fusil de récompense 
pour avoir servi comme lieutenant dans l’armée royale de l’Ouest, 4e corps, commandée successivement par MM. le comte Auguste 
de la ROCHEJACQUELIN et DUPERAT, division de BRESSURE.

Voir la reproduction

219.  Deux panneaux d’officier ministériel ovales, en métal estampé, doré, aux armes impériales ; hauteur 44 cm, largeur 
36 cm.
Époque Second-Empire. Bon et assez bon état. 200/400 €

Voir la reproduction page 103
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220.  Paire de pistolets d’arçon anglais à silex, canons rayés à pans puis ronds terminés par un bourrelet, tonnerres et 
queues de culasses gravés de feuillages, calibre 11,5 mm à fortes rayures ; platines plates gravées de feuillages, signées : 
“BRISTOL”, chiens plats à espalet fixés par l’intérieur munis d’une sécurité arrière ; garnitures en fer unies ; crosses en 
noyer également unies, fûts moulurés ; baguettes en bois terminées par un embout en fer ; longueur 54 cm. (Pièces en 
partie reconstituées ; les bois ont été refaits).
Époques, Grande-Bretagne, XVIIe, XXe. Bon état. 1 200/1 600 €

Voir la reproduction page 91

221.  Pistolet à silex, canon à deux registres à pans puis rond, poinçonné au tonnerre : “CHRISTOF RIS” et une sphère 
étoilée surmontée d’une croix, calibre 15 mm ; platine à corps plat gravée et signée : “F. epm k ”, chien à col de cygne 
gravé ; garnitures en fer découpées et gravées ; crosse en noyer légèrement sculptée de feuillages ; baguette en fanon à 
embout de fer ; longueur 45 cm.
Époque, Autriche, Vienne, vers 1740/1757, et Russie. Assez bon état. 500/700 €

RIS ou RIES Christophe, arquebusier à Vienne, en Autriche, vers 1732/1757.
Voir la reproduction page 91

222.  Petite paire de pistolets coup de poing à silex, canons à balles forcées en bronze, calibre 11,5 mm ; coffres en bronze 
gravés de trophées, chiens à sécurité arrière, queues de détente escamotables ; crosses en noyer finement quadrillées, 
ornées de filigranes d’argent ; longueur 12,5 cm.
Époque début XIXe. Bon état. 400/600 €

Voir la reproduction page 91

223.  Petit pistolet coup de poing à silex entièrement en fer, canon à balles forcées, calibre 8,5 mm ; coffre gravé de feuillages, 
signé : “À PARIS” ; crosse gravée de feuillages ; longueur 15 cm.
Époque fin XVIIIe. Bon état. 200/300 €

Voir la reproduction page 91

224.  Petite paire de pistolets de voyage à silex, canons brunis, à pans puis ronds, terminés par un bourrelet, et signés en-
dessous : “A. GILLIER”, calibre 12 mm ; platines à corps plats gravées de feuillages et de filets, marquées : “Je suis 
ton Mortele”, chiens à col de cygne ; garnitures en fer découpées et gravées, contre-platines marquées à l’intérieur : 
“I. GIRARD” ; crosses en noyer légèrement sculptées de feuillages ; baguettes en fanon à embout de fer ; longueur 
23 cm. (Petite réparation à l’une des crosses).
Époque Louis XV. Bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 91

225.  Pistolet à silex, canon à deux registres, à pans latéraux puis rond, poinçonné au tonnerre (de la Tour de Londres) et 
signé : “BERGON LONDON” (?), calibre 15 mm ; platine à corps rond et chien à col de cygne, signée (signature 
indéchiffrable) ; garnitures en argent découpées, gravées et ciselées de feuillages, pièce de pouce ajourée ; crosse en 
noyer sculptée de feuillages et de quadrillages ; extrémité et canal de baguette modifiés pour l’Orient ; longueur 
42,5 cm. (Manque la baguette ; petit fêle au bois, vers l’extrémité de la platine).
Époque vers 1750/1760. Bon état. 600/700 €

Voir la reproduction page 91

226.  Pistolet à silex, canon à pans latéraux puis rond, avec méplat sur la partie supérieure, tonnerre renforcé de sortes de 
cannelures en demi-cercle, puis gravé de fleurs et de feuillages, calibre 15 mm ; platine à corps en laiton, gravée et 
signée : “I M F…NER”, chien et batterie gravés ; garnitures en laiton découpées et ciselées de fleurs, pièce de pouce 
gravée d’une armoirie en forme de croix de mousquetaire surmontée d’une couronne, contre-platine ajourée ; crosse 
en ivoire sculptée de feuillages ; baguette en ivoire terminée par un embout de laiton ; longueur 46 cm. (Accidents et 
fentes à l’ivoire de la crosse qui n’est peut-être pas d’origine, mais XIXe).
Époque, Belgique ou Pays-Bas, premier tiers du XVIIIe. Assez bon état. 2 000/2 500 €

Voir la reproduction page 91
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227.  Pistolet napolitain à silex à la miquelet, canon à deux registres octogonal puis rond, terminé par un petit bourrelet en 
argent, gravé d’un décor or damasquiné, les trois pans supérieurs sont poinçonnés de la Manufacture royale de Naples, 
calibre 13,5 mm ; queue de culasse gravée de fleurs et de rinceaux ; platine à la miquelet gravée de filets et de feuillages ; 
pontet en fer à ergot, contre-platine en fer munie d’un crochet de ceinture ; crosse en noyer incrustée d’éléments en 
laiton repercés, gravés de feuillages et le bois piqueté de clous d’argent sur toute la surface, pommeau boule orné en 
suite ; baguette en fer (postérieure) ; longueur 20 cm.
Époque, Italie, Naples, vers 1760. Bon état. 1 200/1 500 €

PROVENANCE : vente Bonhams Londres, le 28 juillet 2010, lot n° 498.
Voir la reproduction page 91

228.  Éprouvette à poudre à silex, modèle à coffre en fer gravé, système à roue graduée ; crosse en noyer ; longueur 15 cm.
Époque début XIXe. Bon état. 200/250 €

Voir la reproduction page 91

229.  Paire de pistolets à silex, canons octogonaux, calibre 12 mm ; platines à corps plats signées : “CAZE À PARIS” (?), 
chiens à col de cygne ; garnitures en laiton découpées, gravées de feuillages ; crosses plates en noyer, calottes ovales, 
poignées légèrement quadrillées ; baguettes en fanon à embout d’os ; longueur 32 cm.
Époque, Belgique, probablement Liège, premier tiers du XIXe. Bon état. 1 000/1 200 €

Voir la reproduction page 91

230.  Grand pistolet à silex à l’orientale pour l’export, canon à deux registres, à pans puis rond, traces de gravures et de 
dorures sur le premier, calibre 15 mm ; platine à corps plat, chien à col de cygne ; garnitures en laiton argenté à décors 
orientaux, ainsi que la pièce de pouce, un grand embouchoir en argent repoussé, de type turc ou algérien, a été rajouté, 
avec une fausse baguette ; crosse en noyer ; longueur 49 cm.
Époque début XIXe. Bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 91

231.  Paire de pistolets tromblons à silex, canons à pans puis ronds, fortement tromblonnés, plats, en acier damas à ruban, 
bouches bordées d’un filet doré ; platines à corps ronds et chiens à col de cygne ; garnitures en fer découpées, calottes 
ovales ; crosses en noyer sculptées de roses à l’arrière des queues de culasse ; baguettes en bois à embout de fer ; 
longueur 25,5 cm. (Manque une baguette, l’autre refaite ; petite usure à une crosse, le long du retour de calotte).
Époque XVIIIe. Bon état. 1 500/1 800 €

Voir la reproduction page 91

232.  Pistolet à silex, double canon en table en acier bruni avec restes de dorure, calibre 13 mm ; platines à corps ronds 
signées : “J AMAT” et “À TULLE”, chiens à col de cygne ; garnitures en fer découpées et gravées ; crosse légèrement 
sculptée, ornée d’une rose à l’arrière de la queue de culasse ; baguette en fanon à embout de corne ; longueur 27,5 cm.
Époque fin XVIIIe. Bon état. 700/800 €

Voir la reproduction page 91

233.  Pistolet coup de poing à percussion, canon octogonal à balles forcées, calibre 13 mm ; coffre gravé, poinçonné : 
“ELG”, chien sur le côté droit ; pontet gravé ; crosse plate recouverte d’un plaquage de citronnier et ornée d’un décor 
à la plume représentant des scènes de bataille du Premier-Empire, sur toutes les faces : Bonaparte, avec son état-major, 
commandant une bataille en Égypte ; un grenadier de la garde au bord de la mer, son sabre à la main ; sur le pourtour, 
la reddition d’Ulm, avec l’Empereur et le général Rapp ; longueur 19,5 cm. (Quelques petits manques de citronnier).
Époque Louis-Philippe, vers 1830. Bon état. 250/350 €

Voir la reproduction page 91
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234.  Paire de petits pistolets à percussion, canons à balles forcées, calibre 9 mm ; coffres en fer gravés de feuillages et 
signés : “A F” surmonté d’une couronne (Auguste Francotte), queues de détente escamotables ; crosses en ébène 
munies d’une petite pièce de pouce en argent ; longueur 11,5 cm. (Léger fêle à une crosse).
Époque vers 1850/1860. Bon état, à nettoyer. 200/300 €

Voir la reproduction page 91

235.  Pistolet à silex transformé à percussion, quatre canons à balles forcées, en table tournants, deux à deux, calibre 8 mm ; 
entièrement en fer gravé de feuillages, de fleurs et de rinceaux, signé sur le coffre : “LONDON”, déverrouillage du 
canon par pression sur le pontet ; longueur 17,5 cm. (Manque une petite vis de fixation sur la queue de culasse).
Époque fin XVIIIe, transformé vers 1830. Bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 91

236.  Paire de pistolets d’officier de cavalerie à silex, canons octogonaux légèrement tromblonnés, brunis, gravés sur les 
pans supérieurs : “CANON TORDU”, poinçonnés aux tonnerres, sur trois pans : “L C” dans un rectangle (Leclerc), 
calibre 17 mm ; platines à corps ronds et chiens à col de cygne légèrement gravés ; garnitures en fer découpées, gravées 
de filets et de feuillages, calottes ovales plates ; crosses en noyer finement quadrillées ; baguettes en fanon à embout de 
corne ; longueur 34 cm. (Une baguette refaite).
Époque Premier-Empire. Bon état. 2 000/2 500 €

Voir la reproduction page 93

237.  Paire de pistolets à silex d’officier, canons octogonaux légèrement tromblonnés, patinés, damasquinés d’or sur toute 
la longueur, rayés cheveux, calibre 15 mm ; queues de culasse gravées, munies d’une hausse à feuillets ; platines à corps 
plat, gravées, chiens à col de cygne, bassinets à volute, ressorts de batterie à galet, elles sont signées, sur l’une : “Gerest” 
et, sur l’autre : “Clermont”, queues de détente réglables ; garnitures en fer, découpées et finement gravées ; crosses en 
noyer, poignées légèrement sculptées et finement quadrillées ; longueur 30,5 cm. (Une crosse fêlée et réparée ; manque 
les deux baguettes).
Époque début Premier-Empire. Bon état. 1 500/1 800 €

GEREST ou JACOD-GEREST François, arquebusier né à Saint-Étienne, en 1777 ; probablement installé à Clermont dans l’Oise, 
vers 1810.

Voir la reproduction page 93

238.  Paire de pistolets d’officier à silex, canons octogonaux légèrement tromblonnés, bleuis, dorés aux extrémités, 
poinçonnés aux tonnerres sur les pans supérieurs : “L C” sur fond d’or, de part et d’autre de deux palmes croisées et 
sur les pans gauches : “M” couronné, calibre 13 mm ; platines à corps plats, signées : “Jacob Le Jeune à Clermont”, 
chiens à col de cygne ; garnitures en fer découpées, unies, calottes octogonales ; crosses en noyer quadrillées ; baguettes 
en fer ; longueur 27 cm.
Époque Premier-Empire. Bon état. 1 500/1 800 €

Voir la reproduction page 93

239.  Paire de pistolets d’officier à silex, canons octogonaux légèrement tromblonnés, bleuis, poinçonnés aux tonnerres de 
Saint-Étienne, calibre 16,5 mm ; platines à corps ronds, chiens à col de cygne ; garnitures en fer découpées ; crosses en 
noyer, poignées finement quadrillées ; baguettes en bois à embout de corne ; longueur 27 cm. (Un chien réparé, vis et 
mordache changées).
Époque Consulat, Premier-Empire. Assez bon état. 600/800 €

Voir la reproduction page 93
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240.  Pistolet de cavalerie à silex modèle 1763/66, canon à deux pans puis rond poinçonné ; platine à corps plat poinçonnée : 
“I”, sans signature ; garnitures en fer poinçonnées en suite ; crosse en noyer ; baguette en fer. (Légère fente au bois, à 
l’arrière de la platine).
Époque révolutionnaire. Bon état. 700/900 €

Voir la reproduction page 97

241.  Pistolet de cavalerie à silex modèle 1763/66, canon à deux pans puis rond, queue de culasse marquée : “Mle 1763” ; 
platine à corps plat poinçonnée et signée : “Mre de Libreville” ; garnitures en fer ; crosse en noyer poinçonnée : “H” et 
“93” ; baguette en fer. (Manque la vis et la mâchoire du chien).
Époque révolutionnaire. Bon état, à nettoyer. 600/800 €

Voir la reproduction page 97

242.  Pistolet de cavalerie à silex modèle 1777, canon à deux pans puis rond poinçonné : “82” (1782) ; coffre en laiton 
poinçonné : “L” couronné et signé : “St-Étienne” ; garnitures en laiton, bride en fer, crochet de ceinture en fer ; crosse 
en noyer poinçonnée et datée : “MAY 1782” ; baguette en fer. (Crochet de ceinture et baguette postérieurs).
Époque Louis XVI. Bon état. 700/800 €

Voir la reproduction page 97

243.  Pistolet de cavalerie à silex modèle 1777 premier type, canon à deux pans puis rond poinçonné : “78” (1778) ; coffre 
en laiton poinçonné : “L” couronné et signé : “St-Étienne” ; garnitures en laiton, bride en fer, crochet de ceinture en 
fer ; crosse en noyer poinçonnée et datée : “JUIN 1779” ; baguette en fer poinçonnée. (Petite enture entre la queue de 
culasse et la platine).
Époque Louis XVI. Bon état. 700/900 €

Voir la reproduction page 97

244.  Paire de pistolets de cavalerie à silex, fabrication révolutionnaire vers l’an VII ou l’an VIII sur le modèle 1763/1766 ; 
canons de 214 mm, calibre 18 mm ; platines de type 1777 avec batteries à retroussis, sans poinçon ni signature ; 
garnitures en laiton ; crosses en noyer ; longueur totale 36 cm. (Une crosse fendue, réparée, à la hauteur de la vis de 
sous-garde).
Époque révolutionnaire. Bon état. 1 800/2 200 €

Voir la reproduction page 98

245.  Pistolet à silex de garde du corps du Roi 1er modèle, canon à pans puis rond, quelques traces de gravures dorées au 
tonnerre ; platine poinçonnée : “B” et signée : “Maubeuge Manuf Rle” (gravure usée) ; toutes les vis sont guillochées ; 
garnitures en laiton, l’avant du pontet découpé en forme de fleur de lis gravée, calotte ovale aux grandes armes royales ; 
crosse en noyer poinçonnée : “B” couronné ; baguette en fer poinçonnée : “D” couronné.
Époque Première-Restauration, 1814/1815. Bon état. 1 800/2 000 €

Voir la reproduction page 97

246.  Pistolet de cavalerie à silex modèle 1822, canon à pans puis rond poinçonné : “C” et “A T” dans un losange, daté : 
“1827” et matriculé : “991”, queue de culasse marquée : “Mle 1822” ; platine poinçonnée : “L” surmonté d’une étoile et 
signée : “Mre Rle de Charleville” ; garnitures en laiton poinçonnées : “L” surmonté d’une étoile, brides en fer ; crosse en 
noyer ; baguette en fer poinçonnée. (Grand ressort de platine changé ; gravure rafraîchie ; coups à la crosse).
Époque Restauration. Assez bon état. 1 000/1 200 €

Voir la reproduction page 97

247.  Pistolet de gendarmerie à silex modèle 1770, canon à deux pans puis rond ; platine à corps plat sans marquage ; 
garnitures en fer ; crosse en noyer ; baguette en fer ; pièce sans aucun poinçon ni marquage, probablement de fabrication 
révolutionnaire.
Époque révolutionnaire. Très bon état. 600/800 €

Voir la reproduction page 97
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248.  Pistolet de gendarmerie à silex transformé à percussion modèle 1822 T, canon à pans puis rond poinçonné : “P” et 
“R”, “E”, “M R”, daté : “1825” et matriculé : “183”, queue de culasse marquée : “Mle 1822 T.” ; platine poinçonnée : “R” 
dans un losange et signée : “Mre Rle de Maubeuge” ; garnitures en fer poinçonnées : “T” ; crosse en noyer poinçonnée : 
“E” ; baguette en fer matriculée : “183”.
Époque Restauration, Louis-Philippe. Bon état. 500/600 €

Voir la reproduction page 97

249.  Pistolet de gendarmerie à percussion modèle 1842, canon à pans puis rond poinçonné : “F” et “M”, “J” et “MN”, 
daté : “1851”, queue de culasse marquée : “Mle 1842” ; platine arrière signée : “Mre Nle de St-Étienne” ; garnitures en fer 
poinçonnées : “F” surmonté d’une étoile et : “G” ; crosse en noyer signée : “Tixier” et matriculée : “1329” ; baguette en 
fer.
Époque Présidence. Bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 97

250.  Pistolet de gendarmerie à silex modèle an IX transformé à percussion, réglementairement, canon à pans puis rond 
poinçonné : “49” et daté : “C 1818”, queue de culasse marquée : “M an 9” ; platine poinçonnée : “C” couronné et 
signée : “Manuf. Roy. de Maubeuge” ; garnitures en fer poinçonnées : “L” ; crosse en noyer, poinçonnée : “CHA…” 
(probablement Chatel), datée : “1818” et matriculée : “49” ; baguette en fer.
Époque Restauration, Louis-Philippe. Très bon état. 600/800 €

Voir la reproduction page 97

251.  Pistolet d’officier de gendarmerie à percussion modèle 1836, canon à pans puis rond, rayé cheveux, poinçonné : “F” 
et “C” dans des losanges et “MI”, daté : “1854” ; platine arrière poinçonnée : “P” dans un écu et signée : “Mre Impale 

de Châtellerault” ; garnitures en fer poinçonnées en suite, calotte en fer munie d’un compartiment contenant une 
masselotte ; crosse en noyer poinçonnée : “G” couronné et : “A C” entrelacés ; baguette en fer.
Époque Second-Empire. Bon état. 700/1 000 €

Voir la reproduction page 97

252.  Pistolet à silex de garde du corps du Roi 2e modèle modifié pour la garde nationale ou en 1830, canon à pans puis 
rond, poinçonné : “P” dans un ovale ; platine poinçonnée : “C” dans un ovale et signée : “Manuf. Roy. De Maubeuge” ; 
vis à tête demi-ronde ; garnitures en laiton, calotte ovale unie ; crosse en noyer ; baguette en fer. (Manque la vis et la 
mâchoire du chien).
Époque Restauration. Bon état, à nettoyer. 1 000/1 200 €

Voir la reproduction page 97

253.  Pistolet de cavalerie à percussion modèle 1822 T bis construit neuf, canon poinçonné : “D” et “T” couronnés 
dans des ovales, marqué : “C de 17.6 CAN”, daté : “M. 1856” et matriculé : “6243”, queue de culasse marquée : 
“1822 T bis” ; platine neuve, poinçonnée : “D” dans un losange et signée : “Mre Impale de Mutzig” ; garnitures en 
laiton poinçonnées, brides en fer ; crosse en noyer marquée : “CHATELT”, matriculée : “6243”, poinçonnée : “M”, du 
macaron : “7BRE. T 1856. D. M” et au centre : “MI” ; baguette en fer.
Époque Second-Empire. Très bon état, proche du neuf. 600/700 €

Voir la reproduction page 97

254.  Pistolet de cavalerie à percussion modèle 1822 T bis, canon poinçonné, marqué : “C de 17,6 A” et matriculé : 
“558”, queue de culasse marquée : “1822 T bis” ; platine neuve, non poinçonnée et non signée ; garnitures en laiton 
poinçonnées : “N” et “L”, brides en fer ; crosse en noyer marquée : “CHATELT” et matriculée : “558” ; baguette en fer.
Époque Louis-Philippe. Très bon état. 300/500 €

Voir la reproduction page 97
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255.  Pistolet de cavalerie à percussion modèle 1822 T, canon daté : “1823”, marqué : “C de 17,6” et matriculé : “285” ; 
platine poinçonnée : “L” dans un losange avec étoile et signée : “Mre Rle de Mutzig” ; garnitures en laiton poinçonnées : 
“G”, brides en fer ; crosse en noyer marquée : “JAMAIN” et matriculée : “285” ; baguette en fer. (Petite enture au bois, 
côté contre-platine).
Époque Louis-Philippe. Bon état. 350/500 €

Voir la reproduction page 97

256.  Pistolet d’officier de cavalerie à percussion modèle 1833, canon octogonal en damas à ruban, rayé cheveux, poinçonné : 
“D” et “L” dans des losanges, “M R” et daté : “1846”, culasse poinçonnée : “D” couronné ; platine arrière poinçonnée : 
“F” et signée : “Mre Rle de Chatellerault” ; garnitures en fer poinçonnées : “D”, calotte ovale en fer vissée, munie d’un 
réservoir ; crosse en noyer, poignée quadrillée ; baguette en fer terminée par un embout en laiton.
Époque Louis-Philippe. Très bon état. 700/1 000 €

Voir la reproduction page 97

257.  Pistolet signaleur, canon basculant en fer poinçonné, numéroté : “5685” et signé : “TESCO” ; plaquettes de crosse en 
noyer verni.
Époque, Allemagne, 1914/1918. Bon état. 80/120 €

Voir la reproduction page 97

258.  Rare platine à silex de pistolet d’officier de gendarmerie modèle 1770, gravée de filets et de feuillages, poinçonnée : 
“A” et signée : “Manufacture de Charleville” ; longueur 98 mm. (Manque la vis de fixation du chien).
Époque dernier quart du XVIIIe. Très bon état. 250/300 €

Voir la reproduction page 89

244
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259.  Plateau de ceinturon d’officier du régiment des cuirassiers d’Orléans en cuivre estampé et doré, fond en laiton 
fondu, arrière modifié monté à deux passants ; largeur 84 mm, hauteur 80 mm. (Quelques chocs).
Époque Restauration. Bon état. 1 200/1 500 €

Voir la reproduction

260.  Plaque de plastron de cuirasse de carabinier, soleil en fer grisé, centre à l’aigle en laiton estampé et doré.
Époque Second-Empire. Bon état. 200/250 €

Voir la reproduction

261.  Plaque de shako d’officier d’infanterie de ligne ou légère du 57e régiment en laiton estampé et doré au coq sur fond 
rayonnant, écu orné d’une couronne de chêne au chiffre : “57” repercé sur fond de drapeaux.
Époque Louis-Philippe, 1831/1837. Très bon état. 120/150 €

Voir la reproduction

262.  Plaque de giberne de garde du corps du Roi, ovale, au soleil rayonnant, en cuivre plaqué d’argent, estampée, fourrée 
de plomb ; 86,5 x 63,5 mm. (Manque une attache à l’arrière).
Époque Restauration. Bon état. 250/300 €

Voir la reproduction

263.  Un plateau de ceinturon d’officier de la gendarmerie royale en laiton doré, aux armes de France, le mot : “royale” 
rayé, mais visible ; 76 x 88 mm ; époque Restauration ; une paire d’agrafes de ceinturon d’officier d’état-major 
en laiton doré, en forme d’écu ; hauteur 44 mm ; époque Second-Empire et une paire d’agrafes de cape en argent 
poinçonné, ornées d’un mufle de lion ; diamètre 28 mm ; époque Restauration, Louis-Philippe.
Bon et très bon état. 250/300 €

POINÇONS : 2e titre de Paris, 1819/1838 ; moyenne garantie de Paris, 1819/1838 ; orfèvre non identifié.
Voir la reproduction

264.  Un élément de harnachement, probablement un cœur de poitrail, de garde du corps du Roi en cuivre plaqué d’argent 
estampé et fourré de plomb, orné d’un soleil rayonnant, monté sur fond en cuir, rond, diamètre 88 mm et un autre 
ornement de harnachement de garde du corps du Roi, rond, en laiton argenté, diamètre 50 mm.
Époque fin XVIIIe. Bon état. 200/250 €

Voir la reproduction

CUIVRERIES, COIFFURES, ÉQUIPEMENTS
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265.  Casque de dragon de type 1786, bombe et cimier en laiton doré, bandeau en peau de félin avec une rosace de 
chaque côté en laiton doré ; bandeau intérieur en cuir, coiffe en forte toile blanche, à la partie inférieure du bandeau 
subsistent des restes de petits crochets en fer probablement pour la fixation de la visière ; il est présenté dans sa boîte de 
transport en forme, en bois, d’origine, elle est recouverte à l’intérieur de papier rouge et porte l’étiquette du fabricant :  
“À LA BELLE ARMÉE, Au Palais-Royal n° 127, Galeries du côté des Bons-Enfans, à Paris. SOUEF, Marchand 
Fourbisseur Arquebusier & Coutelier, vend & fabrique toutes sortes de belles épées et couteaux de chasse d’argent doré…”.  
(La bombe est décousue ; manque la crinière ; le bandeau n’a plus de poils ; manque la visière amovible).
Époque Louis XVI. Dans l’état. 2 000/3 000 €

Voir la reproduction

266.  Casque de dragon de type 1786, bombe et cimier en laiton doré, bandeau en peau de félin avec une rosace de chaque 
côté en laiton doré, il a été coupé ; il est présenté dans sa boîte de transport en forme, en bois, d’origine, en mauvais 
état, elle est recouverte à l’intérieur de papier rouge et porte l’étiquette du fabricant : “À LA VICTOIRE, Rue & vis-
à-vis le cloître Saint-Honoré, à côté du Café Militaire. PICHON marchand fourbisseur ordinaire de Monseigneur  
le Comte d’Artois, fabrique & vend toutes sortes de belles épées…À PARIS”. (Manque le bandeau du cimier ; trois 
rivets de fixation cassés ; sans intérieur ni crinière).
Époque Louis XVI. Mauvais état. 1 200/1 500 €

Voir la reproduction
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267.  Casque de mousquetaire de la 2e compagnie dite “noire”, bombe en cuivre argenté, ornée sur le devant d’une grande 
croix de mousquetaire en cuivre doré et argenté, sur le bandeau inférieur la devise : “ALTERIUS JOVIS ALTERA 
TELA” ; cimier en forme de nageoire de poisson, orné de feuillages et de flèches, brosse et crinière en crin noir ; 
bossettes de jugulaires en cuivre argenté en forme de nageoire, ornées au centre d’une tête casquée, jugulaires à écailles 
en cuivre argenté ; bandeau intérieur en cuir. (Bandeau intérieur en mauvais état ; manque la coiffe ; quelques petites 
bosses sur la bombe ; jugulaires changées, modèle de la garde nationale).
Époque Première-Restauration, 1814/1815. Assez bon état. 5 000/6 000 €

PROVENANCE : ancienne collection Bernard FRANCK, étiquette n° 167.
Voir la reproduction page 101

268.  Casque de chevau-léger de la Maison du Roi, bombe en cuir noir verni, ornements en laiton doré, bandeau central 
représentant une gloire d’où partent des foudres, en-dessous une banderole marquée de la devise : “SENSÊRE 
GIGANTES” et au centre une fleur de lis argentée ; cimier à décor de nageoires de poisson, orné de feuillages et de 
flèches, crinière de crin noir coupé en brosse ; bossettes de jugulaires estampées d’une tête de Méduse, jugulaires à 
écailles en cuivre doré ; bandeau intérieur en cuir, coiffe de toile écrue. (Bombe déformée ; jugulaires incomplètes ; 
manque la vis à crochet du haut du bandeau).
Époque Première-Restauration, 1814/1815. Bon état. 3 000/5 000 €

Voir la reproduction page 101

269.  Casque d’officier de dragons modèle 1845/1858, bombe et cimier en cuivre doré, marmouset à crins noirs ainsi que 
la crinière ; bandeau recouvert de fourrure de félin ; intérieur en cuir ; il est présenté avec une aigrette de colonel 
ainsi qu’avec sa boîte de transport, intérieur gainé de peau de chamois. (Manque une partie des poils sur le bandeau ; 
quelques petits coups sur la bombe ; boîte usagée).
Époque fin Louis-Philippe, Second-Empire. Bon état. 1 200/1 500 €

Voir la reproduction page 101

270.  Bicorne d’officier d’administration de la marine en feutre noir, galon noir orné d’ancres et de lauriers, ganse en galon 
d’argent brodée d’un filet de soie noire au milieu ; bouton argenté à l’ancre, cocarde en soie tricolore ; bandeau intérieur 
en cuir, coiffe en soie bleu clair signée de la maison : “Gautier père et fils, 5 rue de l’Arsenal. TOULON” ; dans sa boîte 
de transport en bois.
Époque Troisième-République. Bon état. 200/250 €

Voir la reproduction page 101

271.  Curieux képi-casquette de capitaine de gendarmerie, probablement de l’armée d’Afrique, en drap bleu foncé, galons 
d’argent, bandeau en drap noir brodé d’une grenade enflammée en argent, importante visière en cuir verni noir ; 
bandeau intérieur en basane noire, coiffe en soie rouge ; hauteur 19 cm, longueur de la visière 11,5 cm. (Quelques 
manques au drap noir, à la partie inférieure).
Époque Troisième-République. Assez bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 101

272.  Cuirasse d’officier de carabiniers, de grande taille, en fer plaquée de laiton, signée sur les côtés : “DELACHAUSSÉE” ; 
plastron orné au centre d’une gloire en métal blanc, avec une aigle dorée au centre entourée d’une couronne de chêne 
et de lauriers ; bretelles en cuir à trois chaînettes dorées, maintenues sur le dos par des têtes de lion, patelettes en laiton 
doré ciselées de lauriers et d’une palmette ; ceinture à système de fixation rapide, en cuir recouvert de drap rouge et 
d’un galon d’argent, boucle rectangulaire argentée ; cette cuirasse a été élargie à l’époque. (Quelques petits trous sur le 
pourtour du soleil).
Époque Second-Empire. Bon état. 1 500/1 800 €

Voir la reproduction page 103

273.  Cuirasse d’officier de cuirassiers prussiens modèle de combat, en tôle d’acier polie blanc, ornée de gros rivets en 
laiton doré ; bretelles en cuir recouvertes d’écailles en laiton doré, fixées au dos à l’aide d’une plaque ornée d’un lion et 
munies de charnières démontables, patelettes en laiton doré ornées de feuilles de chêne, tirants en cuir ; complète avec 
son intérieur en toile matelassée bordée de drap noir et liserée d’un galon blanc. (Manque un clou de fixation à une 
bretelle ; usure et petits manques à la matelassure).
Époque fin XIXe, début XXe. Bon état. 1 500/1 800 €

Voir la reproduction page 103
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274.  Casque prussien de garde du corps, troupe, modèle 1867, grande tenue, bombe en tombac bordée d’un jonc en 
maillechort, aigle de parade en maillechort, plaque de la garde en métal blanc ; jugulaires à écailles bombées en laiton ; 
intérieur en cuir fauve. (Une cocarde non conforme ; plaque accidentée, trois pointes réparées ; manque une vis de 
fixation à l’embase de l’aigle ; casque monté probablement avec une bombe d’officier accidentée ; composite).
Époque seconde moitié du XIXe. Assez bon état. 1 000/1 500 €

Voir la reproduction

275.  Mitre prussienne de parade de grenadier à pied de la garde du 1er régiment (Ier et IIe bataillons) modèle 1894/1896 ; 
corps en drap rouge, galon de fil blanc ; plaque et ornements en laiton argenté estampé ; jugulaires plates à écailles ; 
coiffe intérieure en basane fauve. (Manque le pompon de laine rouge).
Époque fin XIXe, début XXe. Très bon état. 1 500/1 800 €

Voir la reproduction

276.  Casque d’officier modèle Albert du régiment “The North Somerset Yeomanry”, bombe en argent, garnitures en 
laiton doré, au centre les armes royales couronnées entourées de la Jarretière et portant l’inscription : “THE NORTH 
SOMERSET” ; pointe ornée de crin rouge et noir ; jugulaires en cuir équipées d’anneaux. (Manque la coiffe intérieure ; 
bombe vernie).
Époque, Grande-Bretagne, fin XIXe, XXe. Bon état. 1 000/1 500 €

Voir la reproduction
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277.  Giberne d’officier de dragons modèle 1872, coffret en bois recouvert de maroquin rouge, garnitures en laiton doré, 
patelette recouverte de cuir noir verni ornée d’une grenade enflammée sur fond rayonnant ; banderole en cuir noir 
doublée de velours marron, garnitures dorées.
Époque Troisième-République, 1872/1880. Bon état. 200/250 €

278.  Une belle paire d’éperons en fer, entièrement incrustés de décors en maillechort : damiers, étoiles, feuilles…, parties 
recevant les molettes repercées ; grandes molettes en fer et deux fortes paires d’éperons mexicains en fer, découpés et 
repercés, munis de très grandes molettes (une branche ressoudée à l’un des éperons).
Époque, Amérique du Sud, seconde moitié du XIXe, début XXe. Bon état. 300/500 €

279.  Deux retroussis d’habit d’officier de la garde constitutionnelle, triangulaires, en drap rouge, brodés de cannetille 
d’or, marqués : “CONSTITUTION” et ornés d’une fleur de lis en or dans la pointe inférieure.
Époque 1790/1792. Bon état. 200/300 €

Voir la reproduction page 89

280.  Dragonne d’officier ronde en passementerie d’or, cordon de soie verte alternée d’or.
Époque Premier-Empire. Bon état. 400/600 €

Voir la reproduction page 89

280 bis  Paire d’épaulettes de capitaine en second en passementerie d’or, franges à petites torsades, corps orné au milieu d’un 
filet de soie rouge (décolorée) ; doublure en drap bleu.
Époque fin du Premier-Empire, Restauration, 1814/1825. Bon état. 300/500 €

284 282 281 203
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281.  Rapière, garde à une branche en fer et deux quillons inversés, deux grands pas d’âne terminés par une plaquette fixée 
sur les deux coquilles par vis, la coquille de devant est plus importante, pommeau piriforme à pans, fusée en ébène à 
pans ; lame losangée à méplat et gorge au talon, signée : “T. O. M. A. S” et “A. I. A. L. A”, ricasso poinçonné des deux 
côtés : “S-T” surmontés d’une couronne ; longueur 112 cm. (Sans fourreau).
Époque, probablement Espagne, fin XVIIe, début XVIIIe. Bon état. 700/1 000 €

Voir la reproduction page 104

282.  Épée à branches, la principale se divise en trois, celle de devant se raccorde à deux anneaux et aux pas d’âne et celle 
de l’arrière se divise en trois et rejoint les pas d’âne, quillons droits gravés de feuillages à l’extrémité, nœud de corps 
gravé de feuillages, pommeau ovoïde orné de feuillages en suite, en relief, fusée entièrement filigranée ; lame losangée à 
gorge centrale au talon, marquée des deux côtés : “SOLINGEN-MEFECIT”, ricasso gravé ; longueur 102,5 cm. (Lame 
remontée ; composite).
Époque en partie fin XVIe, XVIIe. Assez bon état. 800/1 000 €

Voir la reproduction page 104

283.  Épée à taza de type XVIIe, garde en fer à une branche et deux grands quillons droits ciselés, pommeau rond ciselé en 
suite, coquille gravée de feuillages et ajourée ; lame à section losangée, à gorge centrale sur la moitié ; longueur 121 cm.
Époque, belle fabrication du XIXe. Bon état. 700/800 €

Voir la reproduction page 104

284.  Épée allemande de type XVIe, garde en fer, quillons inversés, plats, gravés de feuillages et de fleurs, nœud de corps 
muni d’un anneau, pommeau plat de forme atypique gravé en suite, fusée de bois recouvert d’un filigrane en cuivre 
formant de petits damiers ; longue lame à section losangée, ricasso poinçonné de chaque côté d’une aigle germanique ; 
longueur 131 cm. (Remontage, lame probablement d’époque).
Époque, Allemagne, fabrication ancienne mais postérieure. Bon état. 800/1 000 €

Voir la reproduction page 104

285.  Très belle épée d’officier supérieur de type uniforme, garde à une branche en laiton ciselée et dorée, entièrement ornée 
de feuillages et, au milieu de la branche, d’une toile d’araignée, croisée à deux quillons droits terminés par un fleuron, 
pommeau en forme d’urne, fusée entièrement filigranée d’argent ; lame plate à un seul tranchant, dorée et bleuie au 
tiers, signée au talon : “I. G. B” ; fourreau de cuir à deux garnitures de laiton doré entièrement ciselées de feuillages et 
de toiles d’araignée, bouton de chape en forme de fleur ; longueur 98,5 cm.
Époque fin Premier-Empire, Restauration. Très bon état. 1 000/1 200 €

Voir la reproduction page 107

286.  Grand couteau de chasse, garde à la polonaise en fer, gravée de rinceaux et de fleurs, poignée en ébène ornée de trois 
cabochons ovales en fer ; forte lame légèrement courbe gravée de turcs, de croissants de lune, d’étoiles et de motifs 
cabalistiques ; fourreau de cuir à trois garnitures en fer ornées en suite, deux anneaux de bélières et bouton de chape ; 
longueur 71,5 cm.
Époque Louis XV. Bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 106

287.  Épée d’officier d’état-major des troupes à pied, monture à la mousquetaire, garde en laiton argenté de type 1767, 
nœud de corps et pommeau ornés de cannelures, fusée entièrement filigranée d’argent ; lame à section losangée, dorée 
et bleuie au tiers, signée au talon : “S & K” ; longueur 102 cm. (Sans fourreau ; fêle à un pas d’âne).
Époque 1767/1789. Bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 106

ÉPÉES



106

288.  Épée d’officier de marine modèle du 1er vendémiaire an XII, garde en laiton ciselée et dorée, plateau à l’ancre, fusée 
entièrement filigranée d’argent ; lame losangée, poli blanc, gravée : “DONNÉ PAR LE VICE AMIRAL MARTIN AU 
CEN JUGAN” ; longueur 89 cm. (Sans fourreau).
Époque Premier-Empire. Bon état. 1 000/1 200 €

Vice-amiral MARTIN (29 janvier 1752 - 1er novembre 1820). Il commença sa carrière en 1769, sous-lieutenant de vaisseau, en 1788 ; 
lieutenant de vaisseau, en 1792 ; commandant la corvette L’Espoir ; commandant une division de trois navires, L’Hermione, La 
Pomone et L’Espoir, en janvier 1793 ; capitaine de vaisseau, en février 1793 ; contre-amiral, en novembre 1793, sous VILLARET-
JOYEUSE ; vice-amiral, en mars 1796 ; commandant d’armes à Rochefort, en 1797 ; préfet maritime à Rochefort, en septembre 1801 ; 
grand officier de la Légion d’honneur, le 14 juin 1804 ; Comte de l’Empire, en juin 1810 ; admis à la retraite, en décembre 1814 ; remis 
en activité, en avril 1815 ; puis retraité de nouveau, en août 1815 ; confirmé Comte par lettres patentes du Roi, le 2 février 1817.

JUGAN Nicolas, Joseph, Pierre (1774/1810), capitaine de vaisseau. Né à Saint-Malo, le 8 juin 1774 ; il commença à naviguer, en 
1781 ; second lieutenant, en avril 1791 ; premier lieutenant, en avril 1792 ; admis dans la marine de l’état, en juin 1793, en tant 
qu’aspirant de 1ère classe ; enseigne de vaisseau, en avril 1794 ; embarqué le 25 mars suivant, à Toulon, sur le vaisseau de 118, 
Le Sans-Culotte, devenu en 1795 L’Orient, faisant partie de l’escadre du contre-amiral MARTIN, il est chargé des fonctions de 
sous-aide major de cette escadre, le 5 novembre 1794 ; lieutenant de vaisseau et aide-major de l’escadre, le 17 mai 1795 où il cesse ses 
fonctions, le 19 janvier 1797 ; il participe à la campagne d’Égypte, en 1798 ; embarqué sur la frégate Le Muiron, le 24 août 1799, en 
qualité d’adjudant de la division navale, aux ordres de GANTEAUME, ramenant Napoléon BONAPARTE en France... Capitaine 
de vaisseau de 2e classe, le 24 septembre 1803 ; il participe à la bataille de Trafalgar, le 21 octobre 1805 ; il termine sa carrière en avril 
1808 ; chevalier de la Légion d’honneur, en février 1804, officier en juin 1804.

Voir la reproduction

289.  Épée de Membre de l’Institut d’Égypte, garde en laiton ciselée et dorée, clavier à palmette et toile d’araignée ajourées, 
fusée à deux plaquettes de nacre, celle du devant ornée du motif égyptien ; lame triangulaire dorée et bleuie au tiers ; 
longueur 93 cm. (Sans fourreau).
Époque Premier-Empire. Très bon état. 400/500 €

Voir la reproduction

290.  Épée d’officier d’artillerie, garde en laiton doré, clavier incurvé ciselé des armes de France posées sur deux canons et 
un trophée de drapeaux, branche monogrammée : “L”, pommeau en forme de crosse, fusée en ébène quadrillée ; lame 
triangulaire bleuie et dorée au tiers ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton ; longueur 95 cm. (Fourreau ancien 
mais postérieur).
Époque Restauration, Louis XVIII. Bon état. 400/500 €

Voir la reproduction

291.  Épée d’officier, monture à la française en laiton ciselée et dorée de feuilles de chêne et de lauriers, proche de celles des 
dragons de la garde impériale, plateau poinçonné : “A B”, pommeau orné, sur chaque face, d’une tête de Minerve sur 
fond rayonnant ; lame triangulaire dorée et bleuie au tiers, signée au talon : “S H F” ; fourreau de cuir à deux garnitures 
en laiton gravées et dorées ; longueur 98,5 cm.
Époque fin Second-Empire, début Troisième-République. Très bon état. 300/400 €

Voir la reproduction
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292.  Épée de service des officiers généraux modèle 1816, garde en laiton ciselée et dorée, clavier aux armes de France sur 
fond de palmes, pommeau boule ciselé en creux d’une fleur de lis, contre-clavier articulé orné d’une palmette et de 
rinceaux, fusée entièrement filigranée d’argent ; lame plate à un seul tranchant, bleuie et dorée au tiers, signée au talon 
de Knecht à Solingen ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton ; longueur 97,5 cm. (Cuir du fourreau postérieur).
Époque Restauration. Bon état. 400/500 €

Voir la reproduction page 106

293.  Épée d’officier subalterne de marine modèle 1837/48 et 71, garde en laiton, clavier à l’ancre posée sur quatre drapeaux, 
contre-clavier articulé, fusée en corne brune, filigranée ; lame triangulaire gravée de feuillages ; fourreau de cuir à deux 
garnitures en laiton gravées.
Époques Deuxième et Troisième-République. Bon état. 200/300 €

Voir la reproduction page 106

294.  Dague romantique, garde en bronze argenté, poignée représentant un faune ou un satyre ailé, les pieds posés sur 
une femme nue allongée entourée d’un serpent ; lame à section losangique à pans légèrement creux ; fourreau de bois 
recouvert de cuir de Russie à deux garnitures en maillechort, dard en fer ; longueur 36 cm.
Époque seconde moitié du XIXe. Très bon état. 200/300 €

Voir la reproduction page 99
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295.  Beau sabre d’officier supérieur de dragons, garde à cinq branches, coquille et contre-garde, dite “à garde bataille” en 
laiton ciselée et dorée, coquille ajourée et branches finement ciselées de chutes de piastre, calotte octogonale gravée de 
feuillages, entrée de fourreau ornée en suite, fusée recouverte de cuir, filigranée ; lame droite à jonc, dorée et bleuie sur 
la moitié ; fourreau de cuir à trois garnitures en laiton doré entièrement gravées de feuillages, de fleurs, de cartouches 
et de chutes de piastres, dard en fer ; longueur 103 cm.
Époque Premier-Empire. Très bon état. 3 000/4 000 €

Voir la reproduction page 107

296.  Sabre de dragon modèle an XI, garde en laiton à quatre branches, quillon poinçonné : “VERSAILLES”, “L F” et “J” 
dans un ovale, calotte ainsi que la bague de la fusée également poinçonnées en suite, fusée de bois recouverte de cuir, 
filigranée ; lame droite à double gorge, pointe dans le prolongement du dos, poinçonnée au talon : “L”, “P” surmonté 
d’une étoile et : “ :B” avec deux points sur le côté, elle est signée sur le dos : “Mfture Imple du Klingenthal avril 1811” ; 
fourreau de cuir à trois garnitures en laiton découpées, poinçonnées : “L R” et “L F”, dard en fer en forme de bouton ; 
longueur 117 cm.
Époque Premier-Empire, 1811. Très bon état. 1 800/2 200 €

Voir la reproduction page 107

297.  Sabre-briquet d’infanterie modèle an XI, garde à une branche entièrement en laiton, poinçonnée de Versailles ; lame 
plate poinçonnée : “L”, “K” étoilé et “B” entouré d’une chaînette, signée sur le dos : “Manufre Rle du Klingenthal 
mai 1817” ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton poinçonnées ; longueur 76 cm.
Époque Restauration. Bon état. 150/200 €

Voir la reproduction page 109

298.  Sabre de hussard de type an IX, garde à une branche en laiton poinçonnée : “K” et “J” dans un ovale, fusée recouverte 
de cuir, filigranée ; lame courbe poinçonnée : “B” surmonté d’un bonnet phrygien (E. Bisch contrôleur de 1ère classe, 
1783/1791) et : “M K” pour la Manufacture de Klingenthal vers 1792/1798, elle est poinçonnée également du faisceau 
de licteur et signée sur le dos : “KLINGENTHAL” et, sur les faces, d’un côté : “Repe” et de l’autre : “Franse” ; large 
fourreau de bois recouvert de cuir noir, deux grandes garnitures en laiton, dard et anneau en fer ; longueur 93 cm.
Époque révolutionnaire. Bon état. 1 800/2 300 €

Voir la reproduction page 109

299.  Beau sabre d’officier de dragons vers 1767/1780, garde en fer à trois branches, double pontat ouvert, quillon droit 
terminé par un bouton, pommeau ovale, fusée entièrement filigranée de fer et de ruban d’argent, bonnets d’évêque en 
argent tressés ; couvre-chape en fer ; lame droite, plate, gravée sur les deux faces d’un soleil, d’un trophée d’armes, de 
trois fleurs de lis et de l’inscription : “OFFICIER DE CAVALERIE DE FRANCE”, elle est signée au talon : “Giverne 
Md Fourbisseur Rue vieille Boucherie à L’Épée Royale à Paris” ; longueur 105 cm. (Sans fourreau).
Époque Louis XV. Bon état. 1 500/2 000 €

Voir la reproduction page 109

300.  Sabre de cavalerie et des dragons modèle dit “arco”, garde en laiton à branches plates ornée d’un faisceau de licteur 
stylisé surmonté d’un bonnet phrygien, quillon poinçonné au coq, fusée recouverte de cuir, filigranée ; lame droite à 
double gorge, poinçonnée : “M K” pour Klingenthal et du faisceau de licteur, pointe affûtée, longueur 96 cm ; fort 
fourreau de cuir à trois garnitures en laiton et deux anneaux de bélières ; longueur totale 115 cm. (Bouterole postérieure, 
au modèle).
Époque révolutionnaire, vers 1796. Assez bon état. 1 500/1 800 €

Voir la reproduction page 109

301.  Sabre de sous-officier de hussards de type hongrois, garde à une branche en fer à longs oreillons, fusée recouverte 
de cuir, filigranée ; lame blanche, sans marquage ; fourreau de bois recouvert de chagrin à trois garnitures en fer 
découpées ; longueur 96,5 cm.
Époque fin XVIIIe. Assez bon état. 700/1 000 €

Voir la reproduction page 109

302.  Sabre d’officier de cavalerie légère de type 1800, garde en laiton argenté, calotte à côtes de melon, fusée en bois fruitier, 
quadrillée ; lame courbe, dorée et bleuie au tiers, signée au talon : “I. G. B” ; fourreau de laiton argenté à deux bracelets 
de bélières ; longueur 103 cm. (Légère fente à la fusée).
Époque Premier-Empire. Bon état. 1 000/1 200 €

Voir la reproduction page 109

303.  Sabre d’officier de cavalerie légère de type 1800, garde en laiton doré, calotte à godrons, fusée en ébène, quadrillée ; 
lame gravée au tiers, traces de bleui et d’or ; fourreau de laiton à deux bracelets de bélières ; longueur 96 cm.
Époque Consulat, Premier-Empire. Assez bon état, à nettoyer. 600/800 €

Voir la reproduction page 109
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304.  Sabre d’officier d’infanterie de type 1800, garde à une branche en laiton, pommeau à côtes de melon, fusée en ébène, 
quadrillée ; lame courbe à la Montmorency ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton ; longueur 89,5 cm.
Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état. 400/500 €

Voir la reproduction

305.  Sabre-briquet modèle an IX, garde en laiton poinçonnée d’une ancre ; lame plate poinçonnée au faisceau de licteur ; 
fourreau de cuir à deux garnitures en laiton. (Lame remontée).
Époque révolutionnaire, début Premier-Empire. Assez bon état. 150/200 €

Voir la reproduction

306.  Sabre de canonnier monté modèle 1829, garde en laiton à une branche, matriculé : “481”, fusée recouverte de cuir, 
filigranée ; lame courbe, poinçonnée et signée sur le dos : “Manufre Rale de Châtellerault mars 1837” ; fourreau de fer à 
deux bracelets de bélières, matriculé : “481” ; longueur 99 cm.
Époque Louis-Philippe. Très bon état. 300/500 €

Voir la reproduction
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307.  Sabre de récompense modèle 1817, garde à coquille en laiton argenté, du modèle de celles des mousquetaires de la 
2e compagnie dite “noire”, dont on a remplacé le centre par les grandes armes de France, quillon poinçonné : “Versailles”, 
“B” et “C” surmontés d’une étoile ; lame droite, poinçonnée, à double gorge et pointe dans le prolongement du dos, 
signée : “Manufre Rle du Klingenthal – Novembre 1814” et gravée sur les deux faces : “VIVE LE ROI” ; fourreau de 
cuir à trois garnitures en laiton argenté, dard en fer ; longueur 113 cm. (Les vingt derniers centimètres de la lame, très 
oxydés, ont été meulés ; fourreau postérieur).
Époque Restauration. Assez bon état. 1 500/2 000 €

Voir la reproduction page 111

308.  Sabre de cavalerie légère modèle 1816, garde en laiton à trois branches et quillon, poinçonnée, fusée recouverte de 
cuir, filigranée ; lame à jonc sans gorge, poinçonnée au talon et signée sur le dos : “Manufacture Rale du Klingenthal – 
mai  1819” ; fourreau de fer à deux bracelets de bélières ; longueur 112 cm. Il est présenté avec une dragonne en buffle 
blanc. (Signature un peu usée).
Époque Restauration. Très bon état. 500/700 €

Voir la reproduction page 111

309.  Sabre d’officier de cavalerie de ligne ou de la garde royale modèle 1816/1817, garde à trois branches et coquille 
aux armes de France en laiton ciselée et dorée, fusée recouverte de cuir, filigranée ; lame légèrement courbe type 
Montmorency, poinçonnée au talon, signée sur le dos : “Coul…” ; fourreau de fer, dard en forme de bouton, bracelets 
en laiton ciselés de feuilles de lauriers ; longueur 113,5 cm. (Armes de France reprises ; les bracelets ont probablement 
été changés).
Époque Restauration. Bon état. 1 500/2 000 €

Voir la reproduction page 111

310.  Sabre de sous-officier de cent-gardes, garde à quatre branches et coquille en laiton ciselée de lauriers, au centre les 
grandes armes impériales en laiton ciselées, posées sur une gloire en laiton argenté ; lame droite à dos plat et double 
gorge, d’un modèle non réglementaire, poinçonnée au talon, longueur 98 cm ; fourreau de fer poli glace à deux bracelets 
de bélières ; longueur totale 116 cm. (Composite).
Époque Second-Empire, début Troisième-République. Très bon état. 1 200/1 500 €

Voir la reproduction page 111

311.  Sabre d’officier supérieur de grenadiers à cheval de la garde des Consuls, garde à coquille en laiton ciselée et dorée, 
fusée recouverte de galuchat gris, filigranée ; lame droite de grosse cavalerie de la Manufacture de Châtellerault, datée 
de mars 1839, longueur 95 cm ; fourreau de fer en suite à deux bracelets de bélières, muni d’une forte chape en laiton 
doré ornée de perles ; longueur 117 cm. (Composite).
Époque fabrication de la seconde moitié du XIXe, début XXe. Bon état. 1 200/1 500 €

Voir la reproduction page 111

312.  Sabre de sous-officier de cent-gardes, garde à quatre branches et coquille en laiton ciselée de lauriers, au centre les 
grandes armes impériales en laiton ciselées, posées sur une gloire en laiton argenté ; lame droite, dos plat à une seule 
gorge de type 1896, avec gouttière à l’extrémité du dos, longueur 1 m ; fourreau de fer à deux bracelets de bélières, 
probablement étranger ; il est présenté avec une dragonne d’officier supérieur ; longueur 120 cm. (Garde probablement 
d’époque).
Époque Troisième-République. Bon état. 800/1 200 €

Voir la reproduction page 111

313.  Sabre de cavalerie de ligne modèle 1816, garde en laiton à quatre branches, poinçonnée et matriculée : “790”, fusée 
recouverte de cuir, filigranée ; lame droite à dos rond et double gorge, poinçonnée au talon et signée sur le dos : 
“Manufre Rale du Klingenthal… 1822” ; fourreau de fer à deux bracelets de bélières ; longueur 119 cm.
Époque Restauration. Très bon état. 700/900 €

Voir la reproduction page 111

314.  Sabre de grosse cavalerie modèle 1822, garde à quatre branches en laiton, poinçonnée ; lame signée sur le dos : “Manufre 
Rale de Châtellerault – Juin 1833” ; fourreau de fer à deux bracelets de bélières ; longueur 116 cm.
Époque Restauration. Très bon état. 700/900 €

Voir la reproduction page 111
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315.  Sabre d’officier de grosse cavalerie modèle 1822, garde en laiton à quatre branches ciselées ; lame signée : “Manufre 
Rale de Klingenthal janvier 1833” ; fourreau modèle troupe en fer à deux bracelets de bélières, poinçonné et matriculé ; 
il est présenté avec une dragonne ronde bleu, blanc, rouge, à gland doré ; longueur 116,5 cm. (Une petite fracture à la 
calotte).
Époque Louis-Philippe. Bon état. 300/500 €

Voir la reproduction page 111

316.  Fort sabre de soldat charpentier d’un régiment suisse, dit “régiment de Vigier”, garde entièrement en laiton fondu 
d’une seule pièce, croisée droite, arrondie au milieu, terminée par deux quillons ronds légèrement inversés, la poignée 
forme un laçage et se termine par une tête d’aigle ; large lame droite, plate, le dos formant scie, se terminant en langue 
de carpe ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton ; longueur 87,5 cm. (Fourreau postérieur).
Époque vers 1781/1792. Bon état. 800/1 000 €

Voir la reproduction

317.  Sabre de bord modèle 1833, garde à coquille en fer peinte en noir ; lame signée sur le dos : “... Châtellerault mars 1840” 
et gravée d’une ancre sur chaque face (les gravures sont assez peu visibles) ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton.
Époque Louis-Philippe. Bon état. 300/450 €

Voir la reproduction

318.  Sabre d’officier de cavalerie modèle 1886, garde à cinq branches en bronze, fusée de corne, filigranée ; lame droite à 
dos plat et une seule gorge, signée sur le dos : “Mre d’armes de Châtt Juin 1888. Offer de Cavie Mle 1886” ; fourreau de 
fer nickelé à un seul bracelet de bélière. (Tache d’oxydation au deuxième tiers, sur le fourreau).
Époque Troisième-République. Bon état. 150/250 €

Voir la reproduction
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319.  Sabre de cavalerie modèle 1822 transformé 1883, garde à trois branches en laiton, poinçonnée et matriculée : “A 29285”, 
quillon poinçonné : “S M”, fusée recouverte de cuir, filigranée ; lame droite poinçonnée, à dos plat, un pan creux et une 
gorge latérale le long du dos sur la partie centrale, signée sur le dos : “Mre d’Armes de Châtt Mars 1884 – Cavrie légère 
Mle 1822 – Tmé 1883” ; fourreau de fer à un seul bracelet de bélière matriculé en suite et poinçonné : “S M” ; longueur 
105 cm. Il est présenté avec une dragonne en buffle blanc.
Époque Troisième-République. Très bon état. 250/350 €

Voir la reproduction page 112

320.  Sabre d’officier de cavalerie modèle 1883, garde en bronze à trois branches ciselées de feuillages, fusée en corne, 
filigranée ; lame droite à dos plat et une gorge, signée sur le dos : “Mre d’Armes de Châtt Août 1883 – Offer de Cavrie 
Mle 1883” ; fourreau de fer à un seul bracelet de bélière ; longueur 105 cm. Il est présenté avec une dragonne d’officier, 
cordon de fil noir et gland doré. (Manque la vis de fixation de la cuvette).
Époque Troisième-République. Bon état. 200/300 €

Voir la reproduction page 112

321.  Sabre de cavalerie modèle 1882, garde en laiton à trois branches, poinçonnée et matriculée : “13393”, fusée recouverte 
de cuir, filigranée ; lame droite poinçonnée, à dos plat et une gorge, signée sur le dos : “Mre d’Armes de Châtt Février 
1883 – Cavrie légère Mle 1882” ; fourreau de fer à un seul bracelet de bélière matriculé en suite ; longueur 105 cm.
Époque Troisième-République. Très bon état. 200/300 €

Voir la reproduction page 112

322.  Sabre d’officier des troupes à pied modèle 1923, garde à coquille à quatre branches en laiton, ciselée de feuillages, 
pommeau armorié ; lame droite à un seul tranchant, signée sur le dos : “Coulaux et Cie Klingenthal” ; fourreau de fer 
nickelé à un seul bracelet de bélière ; longueur 102 cm.
Époque Troisième-République. Très bon état. 150/200 €

Voir la reproduction page 112

323.  Sabre d’officier supérieur modèle 1845/1855, garde à une branche en laiton doré, ciselée de feuillages et repercée, 
poinçonnée en-dessous du fabricant : “J M”, fusée de corne, filigranée ; lame droite à section losangique et trois gorges, 
signée : “Manufre Rle de Châtellerault Février 1846” ; fourreau de fer à deux bracelets de bélières ; longueur 103,5 cm. 
Il est présenté avec une dragonne ronde en fil noir et gland doré.
Époque Louis-Philippe. Bon état.  300/400 €

Voir la reproduction page 112

324.  Sabre d’essai d’officier d’infanterie, projet de Maurice Berteaux ministre de la Guerre en mai 1911 ; ce sabre est inspiré 
du modèle des officiers vénètes du début du Premier-Empire ; garde à une branche en laiton doré, croisée ornée d’un 
mufle de lion ailé et munie de deux oreillons trapézoïdaux ciselés de deux glaives croisés dans une couronne de lauriers, 
fusée en noyer, filigranée ; lame légèrement courbe, unie, de type 1821 ; fourreau de cuir à deux garnitures en laiton ; 
longueur 87 cm. (Quelques piqûres sur la lame).
Époque début XXe. Très bon état. 300/400 €

Ce sabre est reproduit en couleurs, dans L’Illustration du 3 juin 1911, avec son ceinturon, les nouveaux casques et uniformes.
Voir la reproduction page 112

325.  Ensemble de neuf glaives d’infanterie modèle 1831, plusieurs fabrications dont : Talabot à Paris ; Coulaux à Klingenthal 
et Pihet frères, Châtellerault, 1833.
Époque Louis-Philippe. Bon état. 900/1 200 €

Voir la reproduction page 114
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326.  Sabre shamshir indo persan, garde en fer bruni damasquinée d’or à décor de feuillages, poignée à deux plaquettes 
d’ivoire de morse ; forte lame courbe en damas gris noir, nerveux, ornée sur une face de deux cartouches, l’un rond 
renfermant un tigre, l’autre portant des inscriptions orientales ; fourreau de bois recouvert de chagrin noir, ciselé, à 
trois garnitures en fer bruni, damasquinées d’or en suite ; longueur 103,5 cm. (Fêle à une plaquette d’ivoire).
Époque, Perse, Inde, fin XVIIIe, début XIXe. Très bon état. 2 000/3 000 €

Voir la reproduction

327.  Un grand sabre birman, dha, poignée recouverte de feuilles d’argent repoussé à décor d’écailles et de feuillages, 
pommeau en forme de pointes de diamant ; lame légèrement courbe, à gorge, gravée au talon de feuillages incrustés 
en laiton ; fourreau recouvert de velours à sept garnitures en argent décorées en suite ; avec son cordon pour le port ; 
longueur 92 cm et un grand yatagan ottoman, poignée à plaquettes et oreilles de corne brune ; lame à une seule forte 
cambrure, ornée sur chaque face d’un motif géométrique en damasquine d’argent ; longueur 84 cm (sans fourreau).
Époque XIXe. Assez bon état. 300/400 €

328.  Garniture complète de fourreau de sabre de la première compagnie de mousquetaires dite “grise”, soit trois pièces 
en laiton doré, bouterolle à dard en fer en forme de bouton. (Dorure usée).
Époque Première-Restauration. Bon état. 300/400 €

326

325 - 260
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329.  Revolver à broche système Lefaucheux de type 1854/58, fabrication liégeoise, simple action, canon rond signé sur 
le côté : “E. LEFAUCHEUX INUR BRTÉ”, console numérotée d’un côté : “201989”, calibre 12 mm ; canon et barillet 
bleuis, barillet poinçonné : “ELG” et numéroté : “9626”, carcasse et garnitures jaspées, pontet à ergot ; plaquettes de 
crosse en noyer ; longueur 29 cm.
Époque Second-Empire. Très bon état. 450/600 €

Voir la reproduction page 117

330.  Revolver à broche système Lefaucheux de type 1854/58, simple action, canon octogonal signé sur le dessus : 
“E. LEFAUCHEUX BRTÉ S. G. D. G À PARIS” et, sur le côté droit, poinçonné de trois couronnes, fabrication pour la 
Suède ; console poinçonnée d’un côté : “L F” et numérotée : “79921” et de l’autre : “INVON E. LEFAUCHEUX BRTÉ 
S. G. D. G. PARIS”, calibre 12 mm ; finition bleuie ; calotte ovale ; plaquettes de crosse en noyer ; longueur 31 cm.
Époque Second-Empire. Bon état. 600/800 €

Voir la reproduction page 117

331.  Revolver réglementaire à broche modèle norvégien 1854/1860 de type 1854/58 deuxième type, système Lefaucheux, 
simple action, canon rond signé : “E. LEFAUCHEUX BRTÉ S. G D. G À PARIS”, visée sur la console du canon, 
poinçonné d’un côté : “L F” et numéroté : “55912” et de l’autre : “INVON E. LEFAUCHEUX BRTÉ S. G. D. G. 
PARIS”, calibre 12 mm ; finition polie blanc ; plaquettes de crosse en noyer ; longueur 31 cm.
Époque milieu XIXe. Bon état. 600/700 €

Voir la reproduction page 117

332.  Revolver de marine à broche modèle 1858 N, simple action, premier type deuxième version, avec canal de baguette, 
canon à pans puis rond, poinçonné sur le côté droit : “M I” et “S. 1858”, sur le pan gauche : “B” et “F” dans des ovales 
et des poinçons de Manufacture, calibre 12 mm ; carcasse marquée sur le côté droit : “Mre Impale de St-Étienne” ; le 
canon et le barillet sont matriculés : “341” ; calotte montée à vis, poinçonnée : “R” dans un écu et de l’ancre de marine ; 
plaquettes de crosse en noyer ; longueur 29 cm. (Axe de fixation du canon légèrement tordu ; ressort faible).
Époque Second-Empire. Bon état. 1 600/1 800 €

Voir la reproduction page 117

333.  Revolver à broche système Lefaucheux, fabrication liégeoise, simple et double action, entièrement nickelé, canon 
rond, calibre 9 mm ; le barillet, la carcasse et le pontet sont gravés de fleurs et de feuillages, poinçonné : “ELG” sur le 
barillet ; plaquettes de crosse en noyer, quadrillées et vernies ; longueur 28,5 cm. (Nickelage usé à l’extrémité du canon).
Époque seconde moitié du XIXe. Bon état. 300/400 €

Voir la reproduction page 117

334.  Revolver Galand à percussion centrale, extracteur automatique modèle 1868 deuxième type, simple et double action, 
canon octogonal de 125 mm, numéroté en-dessous : “11898”, calibre 12 mm Galand ou 450 ; barillet poinçonné de 
Liège, poinçonné : “450” ; pontet à repose-doigt ; carcasse gravée de fleurs et de rinceaux, signée : “GALAND FABT”, 
numérotée : “18553” ; finition polie blanc, barillet bleui ; plaquettes de crosse en ivoire ; longueur 25 cm.
Époque vers 1868/1870. Bon état. 700/800 €

Voir la reproduction page 117

335.  Revolver de marine à percussion centrale modèle 1873, simple et double action, canon à pans puis rond, marqué 
sur le pan supérieur : “Mle 1873. M”, poinçonné sur le côté droit : “S. 1882” et sur le pan gauche : “R” et “T” dans des 
cercles, calibre 11,1 mm ; carcasse signée : “Mre d’Armes St-Étienne” et numérotée : “5187” ; calotte poinçonnée de 
l’ancre ; plaquettes de crosse en noyer, quadrillées ; longueur 24,2 cm.
Époque Troisième-République. Bon état. 1 000/1 200 €

Voir la reproduction page 117

REVOLVERS
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336.  Revolver de marine à percussion centrale modèle 1870, fabrication de la firme Lefaucheux, simple et double action, 
canon rond, calibre 11,1 mm ; carcasse poinçonnée sur le côté gauche : “L F” surmonté d’un petit pistolet et numérotée : 
“6496” ; calotte poinçonnée de l’ancre ; plaquettes de crosse en noyer ; longueur 24 cm.
Époque vers 1870. Très bon état. 1 500/2 000 €

Voir la reproduction page 117

337.  Petit revolver Maquaire à percussion centrale, canon octogonal en partie bleui, signé sur le côté droit : 
“MOUVEMENT ACIER” et sur le côté gauche : “FABRIQUE DE ST-ÉTIENNE”, calibre environ 7,5 mm ou 320 ? ; 
numéroté : “6273” ; barillet bleui marqué : “ACIER FONDU” ; carcasse jaspée, gravée de quelques fleurettes ; plaque 
de recouvrement amovible, ouverture à l’aide d’une clef latérale ; queue de détente escamotable ; plaquettes de crosse 
en ébène, finement quadrillées ; longueur 19,5 cm. (Jaspage un peu usé).
Époque Troisième-République. Très bon état. 450/550 €

Voir la reproduction page 117

338.  Revolver Smith & Wesson first model, double action, calibre 44/40 Winchester, canon de 6 ½” marqué : “SMITH & 
WESSON SPRINGFIELD MASS. U. S. A. PAT’D JAN. 17 & 24.65. JULY 11.65 AUG 24 69 JULY 25 71 DEC 
2 79 MAY 11 & 25 1880” et sur le côté gauche : “44 WINCHESTER CTG” ; numéroté : “13304” ; finition nickelée ; 
pontet, queue de détente et chien jaspés ; plaquettes de crosse en bakélite marron, quadrillées, au monogramme : 
“S. W.”.
Époque, États-Unis, à partir de 1881. Très bon état, quelques légères usures. 1 500/1 800 €

Voir la reproduction page 117

339.  Revolver d’ordonnance modèle 1874, marqué sur le dessus du canon : “Mle 1874” et sur les côtés : “S. 1885” et 
“N 35745”, calibre 11 mm ; toutes les pièces bien poinçonnées ; corps marqué : “Mre d’Armes St-Étienne” ; finition 
rebleuie ; plaquettes de crosse en noyer, quadrillées.
Époque Troisième-République. Très bon état. 700/800 €

Voir la reproduction page 117

340.  Revolver à percussion centrale modèle 1873, simple et double action, canon à pans puis rond, marqué sur le pan 
supérieur : “Mle 1873”, poinçonné sur le côté droit : “S. 1877” et sur le pan gauche : “M” et “J” dans des cercles, 
calibre 11 mm ; carcasse signée : “Mre d’Armes St-Étienne” et numérotée : “G 37959” ; plaquettes de crosse en noyer, 
quadrillées ; longueur 24,2 cm.
Époque Troisième-République. Bon état. 600/700 €

Voir la reproduction page 117

341.  Poivrière à six coups à percussion, bloc canon en acier bleui poinçonné, calibre 10,5 mm ; coffre rond et carcasse 
en maillechort gravés de feuillages, signé : “H. ALLPORT” et “CORK” ; pontet et chien en fer gravés et bleuis ; 
plaquettes de crosse en ivoire ; longueur 21,5 cm. (Les pièces en acier et en fer sont rebleuies ; quelques oxydations).
Époque, Irlande, milieu XIXe. Bon état. 500/600 €

ALLPORT Henry, arquebusier à Cork, Irlande, vers 1850.
Voir la reproduction page 117

342.  Revolver Maquaire à percussion centrale, canon octogonal marqué sur un des pans : “Acier Fondu” et numéroté : 
“8243”, calibre 12 mm ; finition bronzée bleue noire, chien et queue de détente bouchonnés ; plaque de recouvrement 
amovible, ouverture à l’aide d’une clef latérale ; plaquettes crosse en noyer, sculptées et quadrillées ; longueur 24 cm.
Époque Troisième-République. Très bon état. 700/900 €

Voir la reproduction page 117
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CONDITIONS DE LA VENTE

La vente est régie par les articles L312-4 du code du commerce. 
La SVV Thierry de Maigret opérateur de vente agit comme 
mandataire du vendeur et ses rapports avec les enchérisseurs 
sont précisés par ces conditions de ventes.

Les biens mis en vente : Les indications portées au catalogue 
engagent la responsabilité de la maison de vente et des experts 
qui l’assistent, compte tenu des rectifications annoncées au 
moment de la présentation de l’objet et portées au procès-
verbal de la vente. Le rentoilage, parquetage ou doublage sont 
considérés comme une mesure conservatoire et non comme 
un vice ; les dimensions, poids et estimations sont indicatifs. 
Une exposition préalable permet aux acquéreurs de se rendre 
compte de l’état des objets mis en vente. Il ne sera admis aucune 
réclamation une fois l’adjudication prononcée. La SVV se tient 
à votre disposition pour tout renseignement, et invite chaque 
intéressé à se renseigner sur les lots.

Les enchères : L’adjudicataire sera le plus offrant et dernier 
enchérisseur, et aura pour obligation de remettre son nom et 
adresse, en présentant un justificatif d’identité et des coordonnées 
bancaires. Tout enchérisseur est censé enchérir pour son propre 
compte et est tenu pour seul responsable de l’enchère. Si celui-
ci enchérit pour le compte d’un tiers, il devra faire connaître 
l’identité de cette personne au préalable, afin que la facture soit 
correctement établie. Aucune modification ne pourra être faite 
après la vente. En cas de double enchère reconnue effective par 
le commissaire-priseur, le lot sera remis immédiatement aux 
enchères, et toute personne intéressée sera invitée à participer à 
nouveau aux enchères. Le commissaire-priseur et les experts se 
réservent la faculté, dans l’intérêt de la vente, de réunir, diviser 
ou retirer tout lot de la vente.

Ordre d’achat : La maison de vente peut exécuter gracieusement 
tout ordre d’achat. Il convient d’en faire la demande par écrit, 
24 heures avant la vacation, à l’aide du formulaire dûment rempli 
et accompagné d’un chèque ou de coordonnées bancaires. La SVV 
Thierry de MAIGRET agira pour le compte de l’enchérisseur, 
selon les instructions précisées dans ce formulaire, ceci afin 
d’essayer d’acheter au plus bas prix le lot concerné, et en ne 
dépassant pas le montant maximum indiqué. En cas d’enchères 
dans la salle pour un même montant, l’enchérisseur présent aura 
la priorité.
Les enchères téléphoniques sont acceptées pour les lots dont 
l’estimation basse est supérieure à 300 €. Il est recommandé de 
préciser un ordre d’achat de sécurité que nous pourrons exécuter 
en votre nom au cas où nous serions dans l’impossibilité de vous 
joindre. La Maison de vente n’est pas responsable pour avoir 
manqué d’exécuter un ordre d’achat par erreur, omission, par 
dysfonctionnement téléphonique ou pour toute autre cause.

Paiement du prix : La vente est conduite en euros et se fait 
expressément au comptant. L’adjudicataire devra s’acquitter en 
sus du prix d’adjudication, des taxes et frais de vente de 26,4 % 
TTC (22 % HT + TVA 20 %) et 23,21 % TTC pour les livres 
(22 % HT + TVA 5,5 %). Aucun lot ne sera remis aux acquéreurs 
avant acquittement de l’intégralité des sommes dues.
Moyens de paiement :
-  par chèque, obligatoirement accompagné d’une pièce d’iden-

tité ; seul l’encaissement du chèque non-certifié vaut règlement 
et transfert de propriété. Les chèques tirés sur une banque 
étrangère ne seront autorisés qu’après accord préalable de 
la Société de Vente. Pour cela il est conseillé aux acheteurs 
d’obtenir, avant la vente, une lettre accréditive de leur banque 
pour une valeur avoisinant leur intention d’achat, qu’ils 
transmettront à la Société de Vente.

-  en espèces dans la limite de taxes et frais compris, 1 000 € 
pour les résidents français particuliers et les professionnels, 
de 15 000 € pour les particuliers étrangers sur justificatifs de 
leur identité, de la provenance des fonds et de leur déclaration 

des sommes auprès de l’administration des douanes, décret 
n°2010 - 662 du 16 juin 2010.

-  par virement en indiquant le numéro de bordereau
-  par carte Visa et MasterCard

TVA : La TVA incluse dans la marge pourra être remboursée aux 
acheteurs non-résidents de l’union européenne après envoi à la 
SVV du document douanier d’exportation, exemplaire n°3, visé par 
les douanes, et ce dans le délai de deux mois après la vente. Aucun 
bordereau HT ne sera établi sans justificatif officiel d’exportation, 
le seul numéro de TVA intra-communautaire ne suffisant pas.

Défaut de paiement : Le paiement par chèque sans provision 
ou le défaut de paiement n’entraîne pas la responsabilité de la 
Société de Vente et en conséquence la délivre de l’obligation de 
paiement au vendeur. 
A expiration du délai d’un mois après mise en demeure de 
l’acquéreur par lettre recommandée avec avis de réception à ses 
frais, et à défaut de paiement de la somme due, il sera perçu sur 
l’acquéreur et pour prise en charge des frais de recouvrement un 
honoraire complémentaire de 10 % du prix d’adjudication, avec 
un minimum de 300 Euros.
L’application de cette cause ne fait pas obstacle à l’allocation 
de dommages-intérêts et aux dépens de la procédure qui serait 
nécessaire, et ne préjuge pas de l’éventuelle mise en œuvre de la 
procédure de folle enchère.
Folle enchère : à défaut de paiement par l’adjudicataire, le bien 
est remis en vente à la demande du vendeur sur folle enchère 
de l’adjudicataire défaillant : si le vendeur ne formule pas cette 
demande dans un délai d’un mois à compter de l’adjudication, 
la vente est résolue de plein droit, sans préjudice de dommage. 
Intérêts dûs par l’adjudicataire défaillant.

Retrait des lots : Aucun lot ne sera remis avant acquittement 
de la totalité de sommes dues. En cas de paiement par chèque 
non certifié, le retrait des objets pourra être différé jusqu’à 
encaissement. Les achats volumineux adjugés qui n’auront pas été 
retirés à Drouot le lendemain de la vente avant 10 heures en salle, 
seront entreposés au magasinage de l’hôtel Drouot ; ils demeurent 
sous l’entière responsabilité de l’adjudicataire. Les frais de 
stockage dus par l’acquéreur devront être réglés au magasinage 
de l’hôtel Drouot avant enlèvement des lots et sur présentation 
du bordereau acquitté. Les objets de petit volume peuvent être 
gardés à l’étude pendant 15 jours après la vente ; au-delà, des frais 
de garde de 3 euros par jour et par objet seront réclamés.

Expédition des lots : L’expédition des lots est une facilité 
accordée par la SVV aux clients, la SVV n’est pas responsable 
du transport des lots. L’envoi des lots ne se fera qu’à la demande 
expresse et écrite de l’adjudicataire après la vente accompagnée 
d’une lettre de décharge de responsabilité, et à ses frais.

Exportation des lots : L’exportation des lots peut être soumise à 
l’obtention d’autorisations, sous la responsabilité de l’acheteur. 
L’obtention, le refus ou les délais d’obtention d’autorisations ne 
peuvent conditionner le délai de paiement ni motiver l’annulation 
de la vente.

Droit de préemption : L’Etat français dispose d’un droit 
de préemption des œuvres vendues, par déclaration dès 
l’adjudication prononcée, auprès du commissaire-priseur. L’Etat 
dispose d’un délai de 15 jours pour confirmer l’exercice de ce 
droit. Dans ce cas, il se substitue au dernier enchérisseur.

Droit d’accès : Le droit d’accès est le droit reconnu à toute 
personne d’interroger le responsable d’un traitement pour 
savoir s’il détient des informations sur elle, et le cas échéant d’en 
obtenir communication. Cf. article 32 de la loi et modèles de 
mentions d’information dans la notice.

(*) Les lots dont les numéros sont suivis d’un * proviennent de la 
collection de Bernard Croissy.
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Après avoir pris connaissance des conditions de vente décrites dans le catalogue, ainsi que des conseils aux
acheteurs je déclare les accepter et vous prie d’acquérir pour mon compte personnel aux limites indiquée en euros,
les lots que j’ai désignés ci-dessous. (Les limites ne comprenant pas les frais légaux).
Cet ordre d’achat ne sera valable qu’accompagné d’un chèque, d’un RIB ou de coordonnées bancaires.
I have read conditions of sale and the guide to buyers and agree to abide by them. I grant your permission to purchase
on my behalf the following items within the limits in euros. (These limits do not include fees and taxes).

LOT
DESCRIPTION DU LOT

LOT DESCRIPTION

LIMITE EN EUROS

EUROS LIMITS

VOUS ONT ÉTÉ 
ADJUGÉS

PRICE REALIZED

Total adjugé / Total realized

Frais légaux / Fees & Taxes

TOTAL GÉNÉRAL

Signature obligatoire Date
Required signature

Nota : Sans indication de votre part, si l’enchère dans la salle est la même que votre commission, l’adjudication se fera dans la salle.

nom et 
prénom
name and
first name

adresse
address

Tél. Bur. / Off.
Dom. / Home

Mail :

ORDRE D’ACHAT / ABSENTEE BID FORM
ARMES ANCIENNES et SOUVENIRS HISTORIQUES - DÉCORATIONS

PARIS-HÔTEL DROUOT
Vendredi 22 mars 2019, à 13 h 30 - Salle 10

A renvoyer à / Please Mail to :
Thierry de MAIGRET
5, rue de Montolon - 75009 Paris - France
Tél : +33 (0)1 44 83 95 20 - Fax : +33 (0)1 44 83 95 21
jblondeau@tdemaigret.fr
ou à l’Expert
Bernard CROISSY
193, rue A. Silvestre - 92400 Courbevoie
Tél : +33 (0)6 07 64 29 15
bernard.croissy@wanadoo.fr

 Ordre d’achat   Demande par téléphone



TERMS OF SALE

Sales are governed by Articles L312-4 of the French Code of 
Commerce. SVV Thierry de Maigret, as Sales Operator, shall 
serve as the Seller’s agent, and all relations with bidding parties 
shall take place as described in the present Terms of Sale.  

Goods put up for auction: The details found in the Catalogue 
are legally binding upon the Auction House and Experts assisting 
it, taking into account any and all corrections announced 
upon submission of the object and subsequently listed in the 
Record of Sale. Lining, parquet work and sheathing shall be 
considered a preventive measure, and not a defect; size, weight 
and estimated value shall be determined for guidance purposes 
only.  Prior exhibition of the item enables potential buyers to 
form their own judgment of the condition of the objects put up 
for sale. Consequently, no claims shall be considered once a lot 
has been sold. The SVV remains at the buyers’ disposal for any 
information required and invites all interested parties to seek 
information about the lots.

Bidding: The Buyer is defined as the highest and final bidder, 
and will be required to provide name, address, proof of identity 
and bank details.  All buyers are assumed to be bidding on their 
own behalf and shall hold sole responsibility for their bidding.  
Should a buyer bid on behalf of a third-party, the buyer shall 
provide the identity of the latter beforehand, so that the invoice 
can be correctly drawn up. No changes will be accepted after 
the sale. Should the auctioneer declare double bidding to have 
occurred, the lot shall be immediately put up for repeat sale, and 
all interested parties will be invited to take part in the bidding.  
The auctioneer and experts reserve the right, in the interest of 
the sale, to combine, split or remove any lot from the sale.

Purchase Orders: The Auction House may fulfil free of charge 
any purchase order submitted in writing, by Internet or by 
telephone. Buyers wishing to proceed in this manner may send 
in their request in writing, 24 hours prior to the date of sale, by 
completing the form provided along with a check or bank details.  
SVV Thierry de MAIGRET will act on behalf of the bidding 
party, in accordance with the instructions given in the form, in 
an effort to purchase the relevant lot at the lowest possible price, 
not exceeding the stated maximum figure. Should an equivalent 
bid be submitted in the room on the day of auction, the bidding 
party present shall be given priority.
Telephone bidding shall be accepted where the lowest estimated 
price of the lot is greater than €300. It is recommended that 
telephone bidders provide a back-up purchase order which we 
will be able to execute on your behalf, should we be unable to 
reach you. The Auction House may not be held responsible for 
having failed to execute a purchase order due to error, omission 
or dysfunction in telephone/Internet/Drouot Live services, or 
for any other reason.

Payment of Agreed Price: Payment shall be made in Euros, 
immediately after the sale. The successful bidder shall, 
furthermore, pay sales taxes and fees in addition to the hammer 
price, amounting to 26.4% inclusive of tax (22% before tax + 
20% VAT) and 23.21% inclusive of tax on books (22% before 
tax + 5.5% VAT). No lots shall be delivered to successful bidders 
until the amounts due are paid in full. 
Methods of payment:
- by check, along with valid personal ID, whereby due settlement 
and transfer property will be subject to actual collection of the 
non-certified check.  Checks drawn on foreign banks shall be 
subject to prior approval by the Auction House.  Bidders are 
advised to secure, prior to sale, a letter of credit from their bank 
in an amount close to their intended highest bid and to provide 
it to the Auction House. 
- in cash, not to exceed, taxes and fees included, €1,000 where 
the bidder is a private individual or professional entity residing 
in France, and €15,000 where the bidder is a private individual 
residing abroad, subject to proof of identity, proof of origin of 
funds, and statement of declaration of the relevant amount to 
the Customs Authorities, further to Decree 2010 - 662 dated 

16 June 2010.
- by bank transfer (list order number) 
- by Visa or MasterCard

VAT: Buyers not residing in the European Union may seek 
reimbursement of the VAT included in the margin by sending 
the export customs document (copy 3) to SVV, duly stamped 
by the Customs Authorities, within two months following the 
sale.  No tax-exclusive sales document will be drawn up without 
official proof of export, as the intra-Community VAT number 
does not constitute adequate proof. 

Default of Payment: Payment by over-drafted checks or failure 
to pay shall not incur the responsibility of the Auction House 
and, consequently, releases it from the obligation to pay the 
Seller.  In the event of failure to pay within one month of being 
served official notice by certified letter with proof of receipt at 
the addressee’s expense, and in the event of failure to pay the 
amount due, the Buyer shall be charged an additional fee of 10% 
of the final bidding price to cover collection fees, amounting to 
no less than €300. 
Enforcement of this clause shall neither: preclude the allocation 
of damages or compensation; come at the expense of required 
proceedings; nor pre-determine possible implementation of the 
“irresponsible bidding” proceedings.  
Irresponsible bidding: in the event of default of payment on 
the part of the successful bidder, the item shall be put up for 
sale at the request of the Seller, on the grounds of irresponsible 
bidding on the part of the defaulting bidder. Should the Seller 
fail to make a request to this effect within one month of the sale’s 
closing, the said sale shall be cancelled by right of law, without 
prejudice to damages.  Interest payable by the defaulting bidder. 

Collection of property: No lot may be collected until the 
related invoice has been paid in full.  In the event of payment 
of non-certified check, collection of property may be delayed 
until actual collection. Bulky items sold and not collected from 
Drouot premises by 10 AM on the day following sale will be 
placed in the Hôtel Drouot warehouse and remain entirely the 
responsibility of the successful bidder. Storage fees payable by 
the latter shall be paid to the Hôtel Drouot warehouse before 
release of the lots and upon presentation of proof of payment.  
Small objects may be kept at the offices for 15 days following 
sale.  Beyond this point, €3 will be charged per day and per item 
for storage. 

Shipment of Lots: SVV may, as a service, arrange for lots to 
be shipped to its customers, but denies all responsibility for 
lot transport. Lots will be shipped only upon express written 
request on the part of the successful bidder, following the sale, 
along with a liability release letter, and shall be at the Buyer’s 
expense.

Export of Lots: Export of lots may be subject to approval, 
subject to the Buyer’s responsibility. Neither the approval, 
denial of approval or approval application time may be invoked 
as grounds for change in payment deadline or cancellation of 
sale. 

Pre-Emptive Rights: The French Government holds pre-
emptive rights on the works sold, by declaration immediately 
upon the conclusion of sale, to the auctioneer.  It may confirm 
exercise of this right within a period of 15 days following the 
sale, in which case it replaces the highest bidd 

Access rights: The right of access is the recognized right of 
every person to question the head of a treatment to see if it has 
information on it, and if necessary to obtain communication. See 
Article 32 of the Law mentions and information models in the 
instructions

(*) The lots whose numbers are followed by a * are from the 
collection of Bernard Croissy.




